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APRESENTAÇÀO 

O0 artigo aqui apresentado Foi preparado durante 0 pe-— 

rLodo em que 0 autor era pesquisador visitante no Groupe d'Etu 

de et de Recherche sur Le Travail, Les Techniques et 1e Dêve- 

Loppement (GERTTD) da Universidade de Paris VII. Trata-se de 

um Texto preliminar, dirigido princtpaimente aos Leitores Eran 

ceses. Da à razäâo pela qual ele poderà parecer, em aLgqumas 

PaSsSAaFenS , - um tanto repetitivO para 0 Leitor brasileiro. A de- 

cLsâO de publicä-1o em Sua Forma atual se JusELFica, na meäâida 

em que ele L1ustra uma tentativa de analisar a SCONnOmLa brasi- 

Leira 5ob 0 enfoque da e5co1làa francesa da reguilacäo. NaScGida 

dentro de um contexto de crise nas economias dos païses capita 

LLStkas centrais, à VisäO regqulLacionista tem Sido utiLizada SIN 

estudos da economià dos chamados 'novos pailses industrializa- 

âos! com resulLtados estimulantes. 
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Pays continent, Le BrésiL a expérimenté au cours des dernières 
décennies des taux ds craissance industrielle Spécialerzent élevés qui out Souvent attiré 5ur Lui L'attention des observateurs Internationaux. Au 
mllleu des années 1970, avant L'entrée dans 1a TéceSSiOn, Le Prési11 du 
miracle” fut nêre célébré ;: parmi Les nouveaux Fazs indéustrieis -KPI- ne Eutk-1L1 pas L'un des tous premiers et L'un des Plus prorætteurs ? 

C'est à une tentative de réévaluation de L'expérieace 
Industrielle brésllienne qu'est congacré cet eSSai. Précisons d'emblée os 
objectifs et ges limites. 

1/ Tauk_ d'abord, es Limites 

- Les données recueillies et traitées 8e Goncentrent Sur Le Suiri des performances 1ndustrieLles et de Leur Lnterprétation. G'est dire que, malgré San poids, L'évolution du eecteur Agricole n'est Pas examiné COrame tel. otre sentinent est pourtant -1es dérelLoppezæents uLtérieurs devront Le GOUfirrer- que Les conclusions TAGTOéGOuOiques qui Sont esSquissèes ne 
Serailent pas Substantiellemwæent modifiées Après intégration des dounéesz du 
Secteur agricole. 

- La politique monétaire et financière n'est Pas non plus 
SyStématLquement explorée. On 5'e8t contenté ici des références Les pLus 
Lndispensables à La cowpréhension des mécanisres ANAlLzSéSs et relatifs à La 
Groissance 1industrielle., Là encare, 11 nous 5embie Qu'une prise en copte 
SysStématique de ces dirensions de l'accumulation ne mOd1ifjlerait pas Les 
Caractérlsations essentielles auxquelles l'essat Parvieat. 

Four la resta, Les limites 5ont celles ordinaires aux e5Sais da ce genre eft qui tHiannent, soif aux 1nSufFlisances Statistiques, goit aux Obstacles propres au traitement de données encore TOP partielles au Lncanplètes. Des rersions u1térleures 8’ efFforceront de CGanbler 1es Lacunes eft d'afflner 1es analyses. 

2/7 Les abiectLfs pRoursui is 

Las5és des caractérisations aussi définitives € Brési1 140 mlLlLILons d'habitants, Plus de 8 mlLLions de LD, TS f à a DEG de STACAPOOR et da PONG LONG …… ), es autours a 
À GOnmancer à appliquer 5ystâratiquerent Les ressources et 1es catégories ft 2 de L'a Au cas de cette éconorie Conplexe que constitue 1e Brés11L. De 1à, 1e PLan qui correspond aux 
Principaux nonents de 1a Téflexlon of de L'latégrat ion des données dans L'analyse. 

= Une première 5section e5t CONSacCTée à Une vue péricdisée de 1a craigsance Lndustrielle brésilLionns. 

— Vne Seconde Section à pour objet de mettre en évidence les Principaux Traits du rapport salaria! et Les condi tions historiques de Sa forzation.
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= EnFin Sur La rbase de ces différentes données, une: trois èue gection 

PTOPOSe une prertère Caractérisation en terres de régimes d'ucumuLutton de 
La croissauce brést1 ienne après Ia deuxième guerrs mondials. 

otre GOnGIuSian, toute provlsoirs, et que 811 y eut au BrésL1 

une tentatire de fordisation, celle-ci 8'/e6t Jjusgqu'à cs \our traduite Por 
un échec dont Les ralsons sonut Locailisées et indtquées. 

La rédaction de cet essai ue fut pas aisés, et Les difficultés à 

Surater furent gonbreuses. [1 ns constitue onc pas un dernier mat vrais 
une preaière tentatire. 511 peut permettra, 8ur des bases aszainies, uns 
èiscussi1 ou féconde 5ur La nature particulière àu régimes d'accumulation 
bréèsilien et l'énoncé de 825 différences par rapport À d'autres régimes 
d'acGupu lation avai ysés dans certains cas natLonaux, cot e8sai aura atteint 
Soù Objectif. 

  

  

À cons dérer Les performances d'eneuhLe de L'économie 
brési1Lenns Sur trois décenniss (1955/1985), plLusieurs observutiuns à titre 
préliLnaire 8 Lnposent. Les points c1és qu°' 11 faut d'enbiés avoir À 
L'esprit sont Les 5utvants (cf, tableau 1) : 

+ D'abord eft ralgré La forta récession de 1980/83), La perForrance 
d'ensenbLe est renarquable : 6,2 > de Groissauce annuelle royenne Sur 39. 
ADS Ce qui, Japon excepté, place 18 Prés] dans 1es tous premiers TADSS 
mondiaux en matière àe croissance. Àu delà de La période dite du 
"miracle" qui de Tait ne couvre qu'un intervalle de texps réduit) et Qui 

a valu au rés] L' Lage quil à été donnés de 1ui, ces chiffres indiquent 
uns perforrance de royenu/ Long terres absoluænt rerarquable, qui a eL1e 
Seule JſustiflLalt qu'on s°# attachs. . 

+ Toujours à un alLveau très préliminaire, remarquable e8t aussi La fait que 
cette croLssarce a été assurée par”-desSus tout grâce à 1a Pperfarauce du 

Secteur des biens. durables (13,3 + en noyeune annuelle) et âdes biens 
* (9,1 2. Ces deux Secteurs ant bleu été "anteur”, Leurs Taux 

de croissance annuelte restent SAnSs cesee nettenent Supérieurs à <eux des 
autres Secteurs : biens de Consommation nonu-durables {3,6 2) et bâtiment 
4,4 L IL S'agit donc, non SeuLement à'un pracessus dd Lndustrialisation 
aCCÉILÉéTée, mais auss1 d'uu processus "mnderna” en ce qu'11 paraît au 
premier abard fondé Sur une ArticuLatLOon blens durabies/bienus * 
d'équipearent que Les approaches da L'aceurulation en termes de TéTuLattan 
désignent come L'articulation GlLé des processus d'accugu lation 
proprement fordiens 

FE Enfin, 51 l'on Lntarroge les données, aOon plus en anyauvs anguvaLie SUT 
trois décennies, rais de ragièra décamposée, Les Agnunées PAT NérLOda Font 

Apparaitre des réSultats farteneat contrastés ; pour s'en tenir au geu} 
Ludi cateur du PID, celui-ci évolue avec une amplitude hbautemnt 
LnbabitueLLe. ALns!, La croissancs du PIB pasee-t-e1ie de + LL,0 + dans 
La période 1967/1973 à - 1,3 + dans celle 1580/1983, sait une Fiuctuat ion 
de 12,3 + Bur quelques années. 

Pour rendre compte, À 1a fois, da cetta putesance d'enseahle at 
des odalités spéclaLsrant “hbeurtées” dont aLia procède, une ANAL par 
Période et Ludispensabla.- 

1 LES ORIGINES : LA CRISE DES ANKEESZ 30 ET LE HDDELE 
D' IHPORT /SUDSTITOTION 

SL Les principales études histariques 5" accardent à Situer daus 
La périoda da Ia criss des années 30 1a Torvation de La trajectoire qui 
conduira au procassus wderne d' 1 ndustriaLisati on brési Lien, Bur 1e Lan Analytique, 18 débat sur les années 30 à abouti À dLstiaguer as6ez * 
aattement deux vi15LonSs qui Sont aussi deux théses différentes. 

= La prenière visian agsociée votarnmout aux travaux ds C. FIRTADQ 1} taterprâta 1a prima 1ndustriali ation comme une TêpOnSe et une adaptation
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de L'écononia bréstLitLanrnes à la grande crisa des annéss 30. La Lhése o5+ 
GOggue dans 8es grandes Lignes, eLLe congiste à aftiræer qu'avec 14 chure 
des Prix du cafà sur 1e uarché mondial ne perrattant plus l'achat des 
bLens nécessaires à La Traproduction à'ansanble, 11 ne rastat+ d'autre 
Aaltarnative que da produire Localenent una partie des bilegs maaufac- 
turLers LndenspensabLes. Ds Là, par étapes Successives, 8'e8+ Ltabii un 
PpremLer Secteur ranufacturlLer qui, dans L'après guerre, Servira de base à 

L'Lndustriattsation 

= Une 5aconda Ligna d'Luterprdtation Sugzérée d'abord par CARDOSQ ds KELLO 
2) va au-delà. Sans alar 1° 1nportance du aondäle d'Lupart/Substitutioa 
ms en place dans 1e5 années 30, CARDOSD de HELLO 5'appuyant sur des 

Konnées historiques eft anpiriques antériagures à La crise, 1us8ists 5ur 185 

Gondi tLons particulières qui ont rsndu pos5Lble "L'adaptat Lon” des aauèes 

30, L1 s1tua 1e5 origines du capital inudustriel, à 1a fin du sLècLe 
dernier, après L'abolition de L'esclLavage. Salon catte interprétation, La 
PpérLode qui va de 1888 à 1933 correspond à La nats5ance et à 1a 
consDLiLdatioa du L Sur La bass du GAL er. 
C'est ca captta] déjà lnvest] et accuzulé autour des plantations de caté 

et de 5soù traiteræenut qui à créé Les conditions particulières SuGceprLhHlLe5 
d'expliquer La forms d'adaptation créatrice de l'écononte brésiitenne au 
Ghac des années 30. La Lhéss défandue est+ que, au Tournant du 5iâcle, une . 
Partie du capital "caféiler” 5'était déjà élargie ot traasfarmée on 
capital Lndustrie]l investi uotannent dans La production de biens de 
GOnSOmration (textL1e, bilans alimentaires .…….) réces5aires à La 
reproduction d'un Salariat en fortation et dant L'abolition de 
L'esclavage va encore accélérer Le développement. Parallèlement, 11 5e 
Serait auss!{ foré un petit noyau de production dts his PÜ 

acter, ciment .…….) tOuJours autour du capiltat "'caféters., La Lüèss 

cependant est que cette première industrlLaLi sation resgte Locaie ot 
captive en ce qu'eLla demeures Subordonnée au capita “caféier”. En ce 
Sens, 11 na S'agit pas sncora de grande LndustriaLi ation daus 
l'acception aaderne du tarre. 

À partir des années 3, ot Ju5squ' au mi1L{gu d2s années 50, 5° étend 
une période caractérisée comme étant cale de L' LndustriaL Lsation gationaie re8treinte (3). La dynalLque de L'accuru lation 85ft alors centrés ur 
L'axpansion LadustrtaLle, mais l'LnplantatLon des biens d'équipermant regte 
Linitée. D'abord à causs des di1fttcuités écoOnoniques dues à 1a crise 
mondiales et à La guerre thés dite ds "L'étrangtLereut externe"), Ausst, 1 
dévs1oppemant âe 1'Lndustrie des biens d'équt pement exigeait de grands ‘5 LnvestLssemants ds 1a part de l'Etat, fautg d'une dynantque SUELTagrS d capita] privé (théss dita de "l'étranglLerant 1nterra" ). ins}, ca n'esr : qu'en 1943 qu'est crééa La CSA (Campagne SidérurgiLque BAL LOngLE) Le Secteur pourtant dé] à crucial du pétrois devra POUT Sa part attendr 1952 Pour 8a mise en place (À travers 1a Compagnie Fat ionale PETROPAAS) pandaar cette période cependant, 1e capital nationat rests Largemenr LASUEFLSanr Lors que Le capita étranger ne mani fests AUGune propeh5SiLOn à L'investissénant dans Les biens 1ourds où 1es LAEraStÉU t AZUSL L'écononie s5auffrait dg points L'ätranglLenæent SÈvÈrTeS dans Ts Les équiperants de hbase ; transports, COMMUN icat1 ons, éneræzte. Pour L'esSentiel, Pendant cette période Egon L'exPpAanSL On de ‘L'écOnome 5'e8t 
TTnalenant Gancentrés dans l' industriLe des biens de cansczzation (bhiers 
durabLas + Gompri1s), Les réatlisattans dans Les biens d'équiper 9T rastaut 
partieLies at limites.
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Z L'EQUIPEXENT DY PAYS ET LE PREMIER APPEL À CAPITAL NULTIRATIONAL ; LE 
"BLA DE KETAS 

C'est donc du "PLANO DE HETAS* mis en place par KVBISTCHBK que 
date La "grande" Lndustrialisation brèsi111enge. L'Ldée du "PLARO DE METS" 

4) est conplerxe ; 6811e articule plusileurs objectifs et d1engi ous, 

IL Ss'agit d'une part d'assurer, au oyen d' investi6senents 
Publics, un irensa pro8rarme d'équipement eft d'établiseenent des { uFra- 
Structures. Sur cetta base, eft <'est un autre aspect du plan, L'appeL au 
capita zultinationat 82 faLt en graud pour qu' 11 Linvestisze dans La PAYS afin qu' ik » assure La rontée du Secteur des "biens durables". EnFi1n, au 
capita natioual e8t réservée L'industrie des biens de CONSOoMat Lon nuon- 
durables dont on attendait qu'elle bénéficie auss!1 du déveLoppemnt de La 
SalLarisati0on. Pour Le capital national, 11 ÿy avait également 1a POSS1LbLL1Lt6 
âe 5e tranusforrer en faurnLsseur pour Les nouvelles branches LnstallLées 
Atnst une certaine div sian du travail est instaurée entre Etat, ; 
entreprises étrangères ef entreprises naftlLonales, 1' 1dée étant d'ageurer 
entre elles une certaine conplénentartté duns La dirisiag du TravaiL., La 
Bouvernerænt et l'Etat brésillen Fivancèrent Leurs dépanses Par de très 
Fortes éalssions monétaires ce qui 7a 5e traduire par une POusSSée 
LnfLationniste très Laute ; 24 > par au pendant Ia période KUBISTCHEK Le 
Trésu1l tats en ter de Croissahce éconoalLque ont cependant 6t4 rorarquables 
Entre 1955 et 1962, La croissayGe uoFeuns annuelle de L'industrie das bien: d'équipement atteint 26,4 7 et celle des biens ds Cansarmati on durables 5 23,9+ ; 1'ilndustrie de tranusforration, de Son côté, AUgr8nte da presqu 10 7 par an pendant Ia période. Kéma 1' 1 ndustrie des biens ds GonSorma ti 
nou-durabies enregistre une croissance 81Lgn1Fficative de 6,6 + PAT AN Le 
PI qui prozgresse à un Taux anpuel zoÿen de 7,1 + durant 1à Période 
Gf. tableau 1} et ainsi fortement pouss4 par 1L'1naustris 2 plein 
AGcéLérat Lon. 

; 

Au Éotal, 11 convient donc da noter que L'e à 
nome bréstLil ienne, pendant La deuxiôre poiti1é dos anne 7e 2° T7 

un processus bien plus coupleze que celui que prétend décrire La A AN 
L'iport/substitutiLon. Tout particulièrement, 1a Capacité 1 ustal16 Sa da 
La Période considérée 8° e8ft révélée uns réserva précieuse Pour 1 a pendant 
qui vont au-delà de cette période. Alus!1, La derande Torkemont re ANUNÉeS 
POur Les biens de cOnSanmatian durables attaignatt une Limite ca prLmég 
Simultanément, {iL 9° Avait pas d'LustttutLaunalLsati on du DA! ri . 
capable de ralntenir uns derande soutenus pour Les Cébouchés BEI SALariaL 
a" est”11 guère Surprenant qu'une récess8i on Soit Surrenue À parti } AUuUSS1, 
L' LufLation qui griapatt année après années arrivait à 51 3 BS T de 1963. 
81,3 Ley 1963, La croigsance du PIB, quant à eL1e, ext pages 1962 at 

1961 à 5,35 Len 1962 et à 1,5 Ÿ en 1963. Après une Pér1oûe Fi Âas 10,3 + gn 

rapide et de relatives euphorie <'e8t la crige éconcmi que et 5 FTOlSance 

Verra, politique qui 8e prégente. 55], on 1e 

3 LR COUP D'ETAT AILITAIRE ET LE AOVTEAY COURS STRUCTTREL, 1962/1987) 

C'est par un coup d'état en 1964) que prend Et …. 

déaccratique de deux decennies QU avait Gômuencé avac La Bu TÉTLonce 

et de "L'ESTADO AO70". Les rliitaires parvenus au pouvoir vo © JARGAS 
nut des chavgereats drastiques days tOus 15 grands donaines qe 1a 01 Féder A 

  

économique -TéfOrreS adrinistratires, Salariales, Fiuancières, Fiscales et 
du régie constitutionnei”. 

Le roâéle chois! par Les alLlLitaires était centré ur 19 
déreloppeænt üv Secteur des biens ds consommti on durales. La concen 

tration du revegu étant alors une condition préalable pour Son Succès. La 
nouveilte polLtiqgue Salariale va, come on Le verra (cf. sectian 2}, {aver 

un TôLe CruGlal dans ca pProcesSuUS. Sur 1e pLan éconanique 13 perforrance 

et toutefois éd ocre, La craissauce, pendant Ia péricde 1962/67, baisse 

cons8idérabLenent par rapport à Ia précédente, le PIB n'augzeate gue Le 

15 par an et L'industrie de transforTation de 2,6 * par 8 en xFenune. 

L'industrie des biens d'équipezæenut subift né uns chute au cours des cinq 
Années considérées (Gf, tableau 1), L'inflation, à 1'Ooccasion es La 

TécessL an, à cependant pu étre conteue, rais ce réSultat n'a été obtenu 

qu'avec une poLitique anti-ouvriéère très dure et à des coûts 58OCiaux 

LmreuSes. Pour ve prendre qu'un <xemple, entre 1964 et 19687, 1e Salaire 

minirum à chuté de pLus ds 20 +, La 5tagnation de L'industrte des biens Ge 

consaation gaonu-durables donne de Son côté ve autre indication de 1a 
baLsse du pouvoir d'achat dont à 5ouffert L'esseautie] de 1a population 
Salariés. 

4 "LE HIRACLE" (1968/1973) 

La période qui va du début de 19683 à La ln de 1973 est conue 
come celle du "miracle économique”. Ce quai 1FLcatif, qui es5t ceu! des 1a 
Fortes propagande de L'époque de Ia dictature, 5 appuie 5ur des {indicateurs 
économiques 5pectaculaires. Le PIB avgraute de 11,0 > en noyenge aanuelile, 
L' 1ndustrie rAnufacturière réaLisant pour S4à part Un Score encore 
Supérieur : 12,7 Z, L'inèustrie des bleus de Consovation durabtes, qui 
contitue en fait Le xoteur de L'accumlation Pendant 14 période, atteint 
des chiffres Enorres : 26,6 + en mayèune atnvetle. L'industrie des biens 
à" équipement, qui Joue un rôle SecOoDdà au GOurSs Ce CES ANaéeSs, Cougait Ua 
très Fort taux de craissance 3 ais, 11 faut cependant 8e 5ouzeair qu'une 

partie de ce chiffre correspord à des projets pharaoniques dont 1à 

 construction de La route TTADS”arA7ONiehne par exemple. 

En Fait, 1e redèle écononlque Lartenent déséguL L Prs de cette 

époque portait les gerres de 5sà propre destruction, Qutre des déséquii1 bres 

Structuraux de L'appareil produGtif, Ia 501rabiiisatiog de 1a deuande DOUT 
Les biens de consonmation durables à'aà pu être obtenus qu'à partir d'une 

torsion très importante dans Ia distri bution des revenus aboutissant à un 
enrichLssement de certaines GOuches minoritaires au détrient de 

L'es5enttel de la PopuLation. Pour affronter ces problèræes de 

SOLrabi!1isation, cette période e8t aussi caractérisée par un déveLappenant 
ntense du crédit à La cansonmattLon dirigé non SeulLenæut vers Les GLAS8es 

roÿennes mais AUSSL, rers certaines COmpoSaytes ouvrières de raniôre à 

Favariser Leur accès à une partie des biens durables (6). 

Les déséquiillbres stricteræent internes 158us des choix Qui Sont à 

L'origine du "mracle” étaient Sufflisanent prononcés pour que 8e PrOéuise 
L'échec du modèles économique retenu. Vn autre. élérent, de urcroit, eZ 
venu S'ajouter 8t peser de 50n poids propre : La brutale éLération du PTLE 
du pétrole interrenue en 1973. Pour æsurer son 1Lnpact au Prés}, 11 Faut 
Savoir que Le pays Lmpartait eaviran 80 L du pétrole GOso6., L'uns des 
CONSÉéQUENGeS les plus Lourdes du "choc pétrolier” de 1973 à àté que La 
balance coOonmrcigle, qui 6e tenait dans Les Llnites d'un déFicit acceptable
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iuSqu'en 1973, à basculé dans un déficit de 4,7 milliards de doILars SN 
1974 (corraSpondant à 869 Z des exportations). Après 8x années de boum, 
6'est La fia éu "iracie” ! 

5 L'ECOAONIE À "HKARCRE FORGEE" (1974/1980) 7} 

La période qui 5° ouvres, après 12 basculement du "miracier dags La débâcle, et d'un intérêt tout particulier, à Ia Suite du Prerier "choc 
trOLLer”, deux posSibL1itéSs S5S' offraient À 1'éconogte brésiLienas. Davant l'arpleur du déficit exterae Ia tentation tat Brande de rechercher Un AaOuSterEnt à La ranière GIassiqus : en provoquant une Forts TÉGeSSiLOn gt vzs baïis5e de La consonatioa iaternes Ce façon à diLaiguer Ls nireau des 1=portatioas 2t rééquilibrer La balance coærciale., Vne Ceux ère 

POSS1 bi Li té consistait cependant à es5ayer de financer 15 d6FLG1t de La Daiance COST Cialz au DO7eh à' UA TeCOuUrS encore PLus Large et S7SÉSrAtt 
À U'endattezent exterve. L'intérêt d'une tele Situation était 4e La! 15 BU PAFS une args pOur tenter une adaptation STructureLLe de 50 à rat PTGQUGtiE 5ur La base de programmes d'Luvegt 1 SSereuts Perreattant Pi 1 Ter Ge Tééquiiibrer Les comptes exteraes. À observer Les grands Feu LadLcateurs écoanalqgues Ce 18 Période, 11 e8+ clair Que 1e Brés11 n° apté Dour 12 prenlère voie : ceLLe de 1a récession, La GToiSsSance à peadant 1a périoée 8'6Lèvre en effet à 7,0% L'an, De Dém> (nous * #6 TeviendrTOns) , L1 esft évident que 1a Structure écononique interne! 
PrOfonés changeæents. G'est donc 14 deuxiéme voie Qui, de Fait ? Bab de choisis. ' » à &té 

Quant à l'appréciation des changements —-+ 
LTatervenus dans 1a Structure économique, L'inter pret tables- corxpiexe. La thè8e jusqu' ic] dominante TeBArdaLt La Stratéèis SOuverremat GEISEL core étant un échec (8). Récemment 5 et SOUZA oùt déreLoppé une riston di férente et TS FAT QU 
Période Æættant à 5s0où crédit quelques Succès gofables., 115 effet gue jusgqu'eh 1979 L'écouoais brési Lienns à SULvL un < SOUL Lannant SN 
qgualifient de "zarchs forcée”. Son trait GenfkraL : un pro OUTS qu'1Ls 
SFStératique d'iurestis8ements dans Le 5ecteur des bLars LS 
out particuliéreneat dazs Celui des biens utar- diair uLperent 
TÉtAUL ROD" TETTeUX, cal LtuLeSe, chie etc …… -, qui aurait ; énergie, 
TéSuL tat bauterweut paradoxal. Days un preter tenps 11 au abouti à un 
L'endettermant externe cependant que, dans Un Second. tas Talt encore ACGTU 
Les conditions Pour un rééquilibrage des Comptes EXtar NE; 1] aurait GTÉé 
Lnterreau que plus tard, au aiLiay des Années 80, apré È Qui ne garait 
montée @ù production des {nvestissorents 9). |" [95 Ia période ds 

4u1 sonut 
Ouverte gt 

Au 

" Cependant, CASTRQ 
AbLs de cetta 

-et 

TL reste que, ratgré les dix 
paiera3ts, 1'industrLe brésilienne à pro Lé 295 la balance des 

de 7,5 T par an peadant La période 1973/80 - 9,3 x UN Taux gangue] moyen 
cogSOatiOn durables, 8,53 Z pour Les biens nteraedia, Les biens ge 
bieus d'équipeent ef 4,4 Z pour Les biens de ui Aäires, 7,4 + Pour les 

L'igflation qui 5'était Située autour de 20 + Par mat ion AOn-durables. 
"Airacte” à enregistré une forte ACcéLérat Lan, d'où Peudant 1à Période du 
et 1978, elle pas8e à 77,2 + en 1979 at atteint 139378 407 entres 1973 
Fornidabie accélération de l'inflation, à partir de 197 SD 1980. Cette 
exD1iquée par 1à 2ontée des teasions SOGialss, L'effet à Peut âtre 

pétrolier" ainsi gue par 18 Zaxi dévaluation dy GTUZeÏr U deux éms 
aufkOrites zonêtaires brésiliennes où décenbre 1979 afin 0e Ta PT Les 

. aG1lliter 

choc 
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La conpétitirité externe. Pendant cette éme période, La dette extérieure 
Subit un gonflerænft gLgantesque, eL1e 55 multiplie par quatre ! Ds 5on 
côté, Le déficit de 1a balance comærciale, qui ait été Presque jugulLé, a 

TeCOmnCé à croître à partir de 1979. La poLitique de "uarche forcée”, à 

L'entréa de Ia décennie 1980, atteignait à Son taur es Limites, De nguveau 

des choix drastiques devaient âtre effectués. Après une période iaitiate 
d'hésti tation, Le nouveau gouvernement du Président FIGUEI REDO Souais à une 

PressLon de plus en plus farte du FAI et des banquiers internat oanux 58 
TéSout à dérelopper une politique récessive., Da fait, celle-ci gera d'une 

FormLdable anpleur. C'est La plus grande récession de 1'Uistoire récente de 
L'éconogte brésilianne. 

5 LA RECESSIOK (1980/1983) 

La décision de pratiquer une politique récessive au PrésiL est 
antérieure au moratoire rezxlcain et à La crise financière internationale 
qui L'a Suivi. âprès la rantée des taux d'Lntérèt et La zonutée des Prix du 

pétrole en 1979, La balance des patents brésilienne s'est cagsicéra- 
blLeræent détériorée. En 1980, 1e PIB 5s'est encore accru de 7,2 L ais, dans 

Le éme temps, La balance Gomæercilale 5ubiesait un déficit de 2,8 

milliards de dollars, Le uontant de L'iLatérst de 1a dette atteignant de Son 

côté 7,5 mILiards de dollars. Yalgré une très grande pressi où pour 
Favoriser 18 Ladustries d'exportation -1es exportations augæentenut de 
32 Z pour La Seule année 1980-, Les déséquilibres exteraes Buivaient une 
Pente qui était intenable. 

La récess1on fut accomplie en deux temps. D'abord en 1581 
Lorsque, à la suLte d'une Politique mnétaire et budgétaire très 

restrictive, 1e PIB a chuté de 1,6 + eft La production iadustrielte de 9,6 
+, Ensuite en 19H83 1Lorsque, après 1e8 négociations avec Le FAT, «11e 58" est 
général i5ée à toute L'écoute. Cetta année Là en 1983) 1e PIB chute de 
3,2 Let Le PIB par téte de 5,5 Z (Gf. tableau 2). IL Faut aoter que c'e8t 

L'industrie qui à été Le secteur 1e plus touché par 1à récession. Pendant 
La Période 1980/1983, L'industrie ranufacturière Subit une baisse ZOFSDNDE 
de 6,2 + et L'industrie du dAtiregt vue chute angguelie de 6,6 T. 
L'Lndustrie des biens d'équiperænt, de 50 cété, Subit un véritable 
effondrement avec uns énorme chutes agguells de 17,3 + pendant 1a Péri nde. 

Toutes Les branches industrieiLes ont ains1 été atteintes, ÿ Compris cela 
es biens de congommation Don-durables. 

RéSulLtat, à La Fois, de 13 potitique d'afustement Structure da 

La Période de 14 "rarche forcée” et de l'ajusteræent par 1a TÉÈGeSSL On, en 
19893, La balance commerciale cormence à 8e rétablir. Vue très forte bai see 

dee Lnportati ons perret de dégager uv Surplus de 6,5 milLLiards de doLiars, 
SUffLSant pour paÿer une partie 1nportagte des 10,3 aiIliards ce dollars 
à! 1ntéréèts de La dette, Le 5o1lde à été flnancé à trarers des nouveaux 

emprunts que Le pays obtient grâce à des négociations ta fige arec 1e FUT. 
Cet alusterant brutal des comptes exteraes de L'économie n'a pourtant été 
obtenu qu'au prix d'une trés nette déteriaratlon des galaires et du POUVOLT 

d'achat ainsi que d'une montée du 5ous-emplai et, de nouveau, âe 
L'LaflLation.
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T7 LA REPRISE ET L'ATEATIR 1984/ ……….) 

Après La drastique récessi on que nous venons de caractértser, à 
partir de 1984, L'économie brésilienuge retrouve Le chenin de La 
Groissance. D'abord eLle bénéficiera beaucoup de Ia croissance nord- 
aAmricaine ; dès 1984, Les exportations (principaleræent dirigées vers les 
Etats Unis) enregistrent une augmentation de 34 +. En 19685, La nouvéilie 
trajectoire de crois5ance, cette fois, 5'apputera davantage 5ur Le rarché 
LntérLeur. Cette pérLode e8t auss1 cells où Le pays connait d' Lzportantes 
transforrations politiques grec 1'électi0On du prezier geurerneæat Ciwi} 
venant assurer Une trans tion aprés vingt <ns de dictature. 

Le passage de 1a récession à la reprise économique à été rapide. 
SI la variation du PIB e5ft toujours négative en 1383 - 3,2 7), dés 1584, 
L'économie enregistrait une GroisSsance de 4,5 Z gui S'élârera eacore POUT 
atteindre plus de 8 + en 19685. Seule l'industrie des biens de cousor-Ati0n 
durables et non-durables) à 7u Son rxtkmwe ralentir en 1384 ; en 1925, elie 
reſoint Les autres secteurs 5ur 1a pente ée croiszance forte. 

Aalgré 14 raprise, et ceci est rerarquabile, Les importations out 
continué à baisser. En 1985, elles 8e 5ont fixées à 13,2 HiLiards de 
dollars ce qui correspand à 5 Z du PIB. Ainsi ea 1985, L'économie 
brésillenne avait dépassé 1e nireau de production de l'avaat récegsi0a 
1980) mais avec Un nLyeau d' irpartati on Hea u<Qup. pLUS réutt. Tous ces 
élements venant canforter L'interprétation faite Par CASTRO de La période 
de l'économie dite de "rarche forcée”. Le Surplus de 1aà balance 
coOommrciale, en 1984 et en 1985, à réme été Bufficant POur p&rer L'intérét 
de la dette extérieure et équilibrer 1e compte des transactinns COuTantes. 
Les réserves extérieures ont été reconstituées à un roatant de 12 iLLiaras 
de dollars en 1985. La Structure des exportations 5'e8t aus5s bzaucoup 
modifiée au cours des derniéres années. En 1960, 1e café Tepréseate encore 
PLus de La moitié des exportations et, en 1970, Les Produits inéustrieis 
n'en dépassent toujours pas 1e quart. AuJourd' hui, 1e rapport 8'e5+ 
Gonpléternent renversé : les biens ranufacturés COrTeSpondent à deux tiers 
du tata] des exportations. Durant 14 deuxième moitié de 1a décennie 1970 et 
La première roittié de 1 décennie 1980, an à pu Soutenir Que ie Days à 
GONNU UN rai proces8us de gubStLtUt Ln à arpartAat ions. Ea 1985, 
L'erportation 8e trouve distribuée 5ur une série Ce Produits Lerge=æ=at 
diversifiée., Le ratériel de transport et Les équipements TÉGANiQUeS, Par 
exemple, représentent respectivement 9,1 Zet 3,7 + des exportations et Le 
ratériel électrique 2,2 * (ef. Tableau 3). 

Quant à L'inflation, butoir perranent du PTOCeSSUS d'accurulati an brésiLlen, eft qui S'étalt déjà accélérée eù 1983 à La SUire d'une nouzeUie 
DAxXL dévaaluation du cruzeiro, elie ya <xPLOSer ea 1984 at en 1985 EE 
atteignant des taux records 5upérileurs à 200 + L'an. De Surcroit Lé année 
19865, 5e présSentait cone devant conduire à Une nGuveLle AUTONTATT GD C'est dans cette 5{tuation que 1e nouveau BOUVSrNement SABTET EEE SÉES dans une direction radicalemnt aouzeLls ef irast ique ; c'egt 15 PA Ea 
"Plan CRIZADO" QUI combine réfarre rOnétaire, Be] des rix et 3 UX 
Salaires dés nars 1996 (10). EE 6E conkrô1s des
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Hates_ de La Section _L 

(1) Voir FIRTADO G., “Formaçào Econô mica do Brasil”, Fundo de Cultura, 

Rio de Janeiro, 1959. 

(2) Yoir CARDOSD DE VELLO, “0 Capitalism Tardio”, Brasiliense, Sâo 

Paulo, 1982. 

(3) Le concept de L' industrilisation restretnte à été développé Far JI. KL. 

GARDOSO DE HELLO et KL. C. TAVTARES. 

(4) Pour une discussion 5ur cette période voir LESSÀ C., "Quinze ânes de 

Politica Econômica”, Poletin Econs mico para kiwæerica Latins, novrenbre 

1964 et TATARES HK. G., "Da Sutbstituçâa de Impartagoes aa Capitalisan 

Financeiro”, Zahar, Rio de Janeiro, 1972. 

SS) Le rélLe du gouvernement était limité à la Fixation du salaire 
/ minimum. À L'exception des couches woyennes, 11 1°} avait Pas une 

derande Soutenue pour Les débouchés de Ia part des Salariés. 

(6) Sur ce Su{et voir, Par exemple, SAFOIÀ T., "Às Causas de Di Fusäo da 

Paosse de Bens de Consumnm Durâveis na Brasi1", Série Facsiaile n° 4, 
PUPE / IPEA / IHAPES, Rio de Janeiro, Février 1983. 

7) On utLIise L'expression développée par CASTRO À. 8. et SOUZA F. E. 
P., "Kk Economla Brasileira en Harcha Forçada”, Paz e Terra, Ria de 

Janeiro, 1985. 

8) Yoir LESSAÀ C., "Estrategia de Desearolrirmenta 1974/1975 - Saaho € 
Fracasso”, texte renéotFPpé, VFRI, Ria de Janeiro, 13783. 

9) Voir CASTRO À. B. eft SOUZA F. 6. P., 1985, op. cit. 

10) Vous ne pourans Lei discuter en détail les effets du Plan CRIZADO sur 
L'économie brésgiLienne. Haotons cependaat que Ia forte retLance de 1a 

consommation Lntérieure, qui réSuilte directement de L'application du 
Plan, 5e traduira par La TégpparitLon de difficultés graves en ce qui 
concerne 1e dégagement des excédents de Ia balance commerciale acavis 
Par Le paiement de la dette externe. Ces difflcuitès Sont 6elles-réeS 
à L'origine Àu nouveau GOurs qu'affirmwe, en novembre 1985, Le dit 
Plan CRUZADO IT, Paur une discusion Sur 1e Plan GBNZATQ voir DARROS 
et SAPOTÀ, Problèæes d'Aérique Latine, n° 81, 3Zéæ trimeste. 13368 
ainsi que 1e n° Spécial de Ia revus Tièrs Honde, janv/zars 1987 
GOnSAacré aux Plans argentins et brésSiliens. '
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LT LE BAEPORT SALARIAL _;_ UVRE. CODIFICATION. PRECOCE,. AVLTIFORKE.ET, 
PARADONALE 

S'aglssant du rapport galariat, L'expérience brésilienne et 
SPécLaLevant Lnstructire, D'aabiée plusieurs traits 5° inpasent : 

| - G'est dès Les années 30, Pendant La période du SOuUTeraeat de Gatuli0 TARGAS que des éléments du TApport Salarial Sont Lnstttutionnal156s. À canmencer Par ce qui 5s'avèrera être un point Central de La poLitiqua salariate de toute 1a PpérLode c<ansLdérée : L' Instauration du Salaire mini run, 

+ Sa richesze. [1 
ultiplictté des 
Qu' LL S'agissa du 
Productivité du tr 
Qu Syadicalismws et 
travatt. 

est où effet Frappant de constater 14 diversité et 19 
dozaines où une certaine codi1flLcation s'est effectuée 
Salaire ann, de L'indexation à L'inflation au à La 
aval} ou encors pour tout ce Qui concerne La pratique 
Les diLverses 1018 relatives à L'usage de La force de 

€ TON caracté 
Forres À Lnsti tut LongaL Sat on vi Points d'1rréversibLL1 té dans 1' Brési], an contraire, 
des vanlpulLations Suc 
Tartes anpLitudes dans 
Salariaux et d' 

« Alors que d'une ranière générale, 165 
Sent à Lnstaurer des "butoirs”, des 

8xpLOLtatLon du travail, dans 1e cas du 
la Torres de codiLtication instauréa va faroriser 
eptibLes dà' lntroduire, de Période où période, de 
Les conditions réezLes fe forration des revenus 

exploitation du traratL. 

Ces trois caractères Peuvent 6tre 1us et décrits à travers 18 éléments c1és ue Sont ; 1'instauration du 5alaire minimum pb. 19, 1a Politique Salariale Ph. 2) a1asi que dans deux autres doraines déteralnants de L° Lnsti1t CUTLOgALI18at{ on du rapport Salariat (ph 3) : 1e STDdicalisæe et 188 Conditions de mobil 1ité de La rain d'Oeuvre. 

1 LE SALAIRS KTBTNUX : DUE CODIFICATION QUI VA FAYORISER DES FLUCTUATIONS 

Le Brés1L à été L'un des premiers pays du Tiers-Honde À PTOmauvoir vu 
établ Qncerpant 1e 6alaire minimum, Celle-ci s'e8t 
DRE n pluSLours Étapes duns 1e cours des années 30, D'abord en 1934, La notion père do Salaire ain mu et dLscutée puis 1ucorporée à 1a velle COustitutI on. En 1938, c'est 1a ProruLgatiOn d'une 101 du Sa1airs 

BOUVET Les PréGisés en 1938. Enfin, Le 1er ma! 1940, 16 
Mi DL 4m valebl FIxS Les différents niveaux du Salaire 

Contenus gant 
8 GetuL ia VARGAS 
25 pour tout 1e 

PAÿ5. 

L'étude ge La péri 04, à + 
min zu 8 

Tiche d'ange © Ce aise en place âu Saiaire 
été créées dare 15. Avant päms gou établissenant, des conmigst ons ont 

5 LEFErentes régions d établir 1es besoiys Papulak Lon, LnFOrS U PAYS POUT Sta 
à la Uéfinition âu Diveau de Salatre a SFLons Qui devaient Servir de base 

travail leurs/e 

-. L'un des enselgnemats de cette PérLode, agt Tentes TéglLons du pays (1) 
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tatLon des bas Salaires rais touraatt en premier Lieu, L'augmen LE 
ber 00 Gt uTl Ono iGatLOn du principe méma Un Sala Fa a nin. 

à. 2 AUSSL Soutenir que, davantage qu'un nLreau de sala 72 om, 
db ect1LF de L'institutLonnalisation était de faroriser la EZ 

dol économe Quoi qu'il en soit, 11 dereure que RE 18 Pod 
enti CGO Une protection contre 1e 

Mgr TIOnS à ronie du Pouroir d'achat, IL faut égalerwæeat 8e Souvanir que 
JN riode est cete d'un es5sor 1nparfant du secteur des 24005, 2 
ConsO ET10n ot, 11 nue fait guère de doute, que La politique de La 
â'un Galaire mi nin garanti entretenait certaines relations avec Le 
dévetopperæent de ce 5secteur. 

ue, Éautefois, La 1o1 à évolué Suivant des fores 

1 gr GtnLent pas ſi ALors que 1e réaſustaz=æat du 2ETeau du Salaire 

NL um devait pértcdiqueræeaut étre Pr. 20 DE" te * 7 2u Mig ên 1943, 

Tare Be pIRGUS. aäprès 12 nus 0 1 Evans nOv0" et avec La venus au 
pouyo! ue 651 dont couservateur DITRÀ, Le Salaire alLniLzunm, non Seulement 

DPoUTOr Là Justé, mais, compte tenu de l'inflation, ra roir 50 POuvOLr 

à CHAT ie au pont de ne plus être AUGUnemeQt TSPTÉSeNTAtTLE 

Au Ten des Salaires minimun effectivement perçus dans Les régions 
urbaines et ce dés La fin des années 40. 

Lo JARGAS revient au Pouvoir en 1951, Le Salaire 

mLnl ur ate Tnt requète À mins de 40 + de saà vateur rte + 1940 2). 
Le réaſuster en décenbre 1951, ce qui Ie mettra à un n Teau | 

Gomparat à ceu de L'époque de Sa misg où place. La période qui uit, et 
Conpara 2 ju6 u'au coup d'état miLitaire de 1964, Garrespond aux années 
os Fu Eavorables de L'évolution du Salaire minimun au Brési}1 (GF. 
pi ALque LD. IL a depuis té réatusté à pLusieurs reprises ot Les 
Bea, Te ts cevilendrout annuels à pArtLrT du gouvernement GOULART. Cette 
Tao 1e égjusStements réguliers, dans Ia deuxière mwjitié des aanées 50, 
PE 3 nient de 5s'en Souvenir, à La période du *"PLann de Ketag*. 
TT ebTaont LUBTSTCHER cohéret avec 808 plan à’ LadustrialieatLon du pays 

procédé à des augmentations réelles du Salaire miulwun et, ce en accorà ‘a 
G Les besoius de La croissance économique ; les effets PTcFcliques <e Av 

cette politique sonfk Lncontestables. 

ly de 1964, 1e Salaire afiniim 5uit au DTS 1 uS Io Éupr2GS10n drastique Sous L'inst1gatL on du contrairas a TU toirs. Le Salaire min1 run, en pouvoir d'achat rée]., 
âacro]t a1us1 régul Lérerent Jusqu' au milieu des années 70. Le point ext rerarqguabLs : ainsi qu'on L'a indiqué, 11 cantinue de décroitre juSque 4 rLode dite du "miracle éconontque”. Àtnsi, en 1974, Le Salaire pendant 1E Paulo était ramené à roins de 60 + de Gon niveau de 1964. 11 
pe révapèrors une partie de 5an pouvoir d'achat qu'au début des anaées 890 Pour de HOuveau Ghuter paraltélenent au processuSs d'{iuflation SXP1 OS qui 

Oûe. AHS], de noureau en 1985 à 6e développer pendant cette péri , 
Le ealaira mL oL zur as vaut PLus que la raitié de San niveau de 1940. 

1t peut Paraitra Lncampréhensible à preaière Tue que 1e Salaire 
mlnirum puisse avoir Subi une tele chute cependant que L'économie 
brési 1 ienne e11e”-mâme rontrait une 5 forte tendagce à 1a STO Sauce. De 
att, cette politique de réduction du galairs minimun n'est Que L'un des 
volets d'une politique plus gLObate et dont L'autre asSpect, princira!, à 
GoOnsistà à faroriser une Lmmense coucentratLon du rereHu qui St Sans doute L'une des caractéristiques centrales du PTOGeSSUS. d' accumulation
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brésilLiLen. Catte concentration des rerenus, commancée dans Les années 60, 

Apparaît à L'analLyse cone L'une des conditions préalables du "miracle 
économique”, Une resure de ce pracessus de torslon dans la distribution des 
revenus peut être prise rapidereat en consultant quelques Statistiques cf. 

tableau 4), Ainst, 51 en 19680, les 190 + les plus riches de Ia papulation 
active percevalent 39,6 + du revenu, en 1970, Leur participatien esft zautée 

à 46,7 Let, en 1980, 50,9%. Les 1 Z Les plus riches Sont eux-rémeSs 

passés de 11,9 Zen 1960 à 16,9 + en 1980. Pendant cette période, au 
contraire, Les 50 + les plus pauvres ont vu Leur part du revenu national 

diminuer de 17,4 Là 12,6 Z. 

IL convient de préciser, cependant, que malgré 1e rôle L=partant 
tenu dans Les processus de différenciation et d'augræenutation des inégatités 
Scciales, Le Salaire minium n'a été que L'un des instruræenuts mis 24 place. 
Cecil s'explique, en particulier, 51 L'on 52 Téfère aux Caractéristiques 

propres du marché du travail brésiLien où Le Secteur inforæel est très 

Lnportant. On reviendra 5ur ce paint dans 1e cours re de cette sectian. 
Hotans Seulement ic1 que plus de 40 + de La population dotée d'un emploi ne 

percevait, mwœnsuellewæent au TAXL mum, QU'UNn Salaire minimum au début des 

Années 60 ek que presque 20 Z ne dépassait pas un dem] Salaire ainirum. 
Pour Fur, LL faut encore ajouter que 1e Salaire minirun à du attendre 

Jusqu'à 1983 pour voir 5an un1fication natLonale. La réforre nanétaire du 
PLan GRUZADO L'a elle même gelé à un niveau très bas -enviran 400 FF par 
mais (3), 

AinSL, de cette brêère prégentation, 11 5e: dégage quelques traits 
PartLculLers concernant 1'institutLonnalisation du Salaire minimun : 

— Tout d'abord, 11 faut constater que L'{atention originelle qui avait 

Pprési1dé à son établisserment, Le déflLnLssant come minirzim vitaL, n'a 

nullement dté respecté. Bt ce, à 8'en tenir re à 1a Saule discuesion de 
minimum vita. “individuel” qui était à Son origine (4). 

— Au delà, bien que Son régjusterent alt été formellement préru 

érattrappage: tOus Les 3 ans Selon les terres de Ia 101 de 1938), celui-c1 
n'a pas été pratiqué. Ceci explique La forte fluctuation du pouroir 
d'achat réel auquet un mére Salairs mlnirum donnera accès, à différentes 

PérlLoñes de L'hletoire brésillenns. 

— Enfin, un autre trait doit étre Slgnalé, <'est l'importance qu'iL +ient 

Pour La détermination dâu nlveau de vile de catégories très Larges de La 

Population compte tenu du rôle de réêfêrence qu' 11 Joue, noù 5eule=ænt gur 
Le marché formel, mais aussi Sur 1e rarché du travail {uforææel (ce Point 
Sera développé plus tard). 

2 LA POLITIQUE SALARIALE ; VK DISCOURS TTPIQUEHERT FORDIEH ….….…. HAIS JAHAIS 
APPLIQUE - 

Dans ce Paragraphe, DHOUS NOUS GONCGenNtTeTONS SUT La Politique 

SalarLales telle qu'elle est menés à partir du coup d'état militaire ? CAT 
G'est à partir de cette pérlLode qu'elle conænce à jouer un rôle central 
comms Lnstrurent gouvernemental de régulation. 

Au départ, et Suivant 1e Plan d'action écononique du KOUverue 
CASTELO BRANCO (premier gouvernement de. 1a dictatures en 19684), Les TATE
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davatant dtr Lnderés à L'Luflation ot, en wé towns, àtre établis dans un 
rapport étroit avec Les gains de productivité. Ce principe fut ro 
LnstiLtutionnaLisé à partir da 1965. À première ue, 11 Ss'agit 1à du rodéle 
même de rapport Salariat da type "fordien” qui, à La méme période, 5s'est 
êévreLOppé dans Les grands pays industrLaLisés. Sag application dans 1e cas 
du Brési11 conduit cependant à vue 7i81on entièrement distincte da cs qua 
Pouvatt dtra 8à corprébenstLon au moment de 5on étabLlesenent. 

8 D'abord, Les Liens avec Les gains de productiviLtà ne furent jarais 
Lucorporés dans La détermination réelle du aLveau des Balaires. à cela 
PLusleurs raisans, outrs Le choix généra] du modèLe de concentration des 

Teavagnus qui fut rapiderent Fait par Les niilitaires, 11 faut aussi ajouter 
La politique anti-sFndicale et aauti-ouvrtère drastique qui fut aise en 
PLace par La dictature, Les Syndicats étant dient contrs 1é5s dans une 
Logique corporatire et policière aucuns négactLatlon väri table ne pourait 8e 
dérouler 8ur Les Salaires. De plus, Les réajusteæauts 5alariaux aanueis 
8! effectuailent chaque xo1s 5ur un indice qui davait être appliqué à tous 
Les Salaires. La pratique des ailitaires au pouvoir consistait à anoncer un 
Lodice qui ne correspandéait qu'à une prérision d'inflation futurs et qui, 
dans La réalité, s'est toujours mntrée 1nférieure à L'inflation réelie. 

ALuSt, 1 L'inFlLation, BL 1es kains de productivité, n'étaient 

véritablement Lucorporées aux Salaires, et ce tout particuliéreræent au 
cours de 1a périLade dite du "miracles écongaique”. KaLgré quelques 
modifications en 1968, La politique Salariale est restée pratiqueræent 
lachangée Jusqu'en 1979. Les effets à 1a balsse 5ur 1a Salaire ont 6té 
drastiques (5). 

.# Une LnflexrLoz comence 
à 8e mani fester, À 8on origine, {1 7 à tout d'abord 1a réaniration eft 1a 
Téorganigati on des 5syndlcats gui, petit à petit, out pu de nouveau 
développer dà' irportants xouvamæents revendicatirs. Cec! 64 nanifestera 
Largement dans Les grandes Luttes des wétaliurgietas de 14 périodes 1977/+8. 
La politique Salariale 1nstaurés par 1e gouvernereut militaire Sera 
Finalement cogduite à 1'éches. 

Le nouveau gouvernement du Général FLGUEIREDO proposera une nouvelie 
ForrulLe pour Les réajustermæats Salariaux qui 5era adaptée à partir de 

novembre 1979 (8), Selon cette politique, 168 Salaires deratent dégorrais 
âtra ajustés tous Les 51x mwmi1s avec una Lndezxation différenciés guirant 19 

niveau Salariat. Les plus bas Salaires (JuSsqu'à 3 Salaires ain{ mum) 
devalent ôtre augmentés dans une proportion Supérieure (de 10 2) à celle 
da L'inflation ; pour Les p1us hauts Salaires, 1'1ndaxation Serait 
Partielle et décroissante au fur et à rasurs que L'on xonterait dans Les 
Diveaux 18 pLus élevés da rérmunérat Lon. L'idéa 6tait d'introduirs un 
récAnism de redistri bution entre Salariés. À l'ortgine de catte gOurel Le 

PoLLtique Satarials tro1s élLéræents. Tout d'abord, L'explosion âe 
L'inflation rendait urgente una politique d'tndexatioa gui soit 
affectivamnt pratiquée Sous pains da réduira à rLen Ia revenu ret des 
Salariés. Ensuite, après La phase de torsian dans La distribution des 
TevenuSs, 11 devenait égaleænt urgent de protégar et de rétablir un alLntizum 
de pouvoir d'achat des catégories Las plus basses. Enfin, Là Lat Prévroit un 
certain nireau de régulation Locale des 6alaires ; Leur Augrmæatation devant 
trs L'ob]Jst da négociations entre Syndicats et patronat 8ur 1a bage de La 
Praducti7ité da chaque Secteur. âprès une Longue période de StériLLieation 
Ou ds non application, au tournant de La décennie 80, L' 16e d'un Baiaire 
4u1 Sait doublenent 116 à L' Laflation d'una part et à 1a Prductirité 
d'autre part, recomençait à 5e faire Jour,
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2 LA as S'arrète pas cependant L' hiStoire DOuvementée de Ia politique Salariale au BrèksiL, Dés 1983, celle-c1 fut à DOUVSAU GOxpLétement bouleversée., À La base de ce bouleyersenant, Les Dégaciations avec 15 FMI La Solution adoptée Ein 1983, élimine L' Ldée de réaſustemwauts Supérieurs à L'InFLat Loû pour Les bas Salaires 7). 
À partir de 1984, avec Le retour à une certaine vie L'élection de Tacredo REYES et 1e TetOur à La 

Tevendicatlé 5s'est développé dans tout 1e 
DégOGiat tons SalariaLes PLus favorables 
dispOSi tions reszrictives ds 1983. De no Âe ars 1986 à ges Les galaires À un aiveau co deruilers rois ayant 16 Plan. Les Salaires sont désorrais objet de DÉgOciatiogs une fois L'an. Les GOrreGtl fs apportés conststent À PTéTOLrT, Qu' eg Cas d'une LnFLatLon Supérieure à 20 +, Auftoratiqueant une écheL1e zObile e8t+ déclLanchée Perrmttant Leur réajustemnt Eur L'inflation, Pour 1e Treste, L'indexation Automatique est Partielle, 11e et ds 80 Z Par rapport À L'inflation. 

démocratique dus à 
GroLssance, un fort mouvement 

Au total, L'histoire ÉcOnomlque brési Li enne Se Préseute donc COM Une longue arches vers 1 
8, maintes fois Promise Ou revendiquée, vrais non TéALiSée, ELLe ApParaît, finalement, en Fig de période partieile et GonditLonneLle. 

Cette rarcke difficile gt À mktrs en rapport direct avec autres éléments c168 de La COÛL FI cation du rapport 5alarial, Tout Particulièreæat, ceLies quil out été Tattes du SyndicaLisre et, plus Précisérout, du droit ay travail. La Gorporatisation du Syndicalisre, L' Ln Terdiction Ge Son expresSiL On libre, soat POur beaucoup dans 1' explication des évoiutions guivies Par La politique Salariale au Brés1L. 

3 CAPORALISATIOK D STRDICALISKE ET LIBERTE DE LICENCIER 

C2 doraine encore, 
Days 

LégLSlLat Lo âu Traval} au Brési11 8 
UDG Caractéristique frappante de 1a 

GOÛLFLée pour 8 
St qu'elle 6e présente Coums fortement 
VUSAaëe des anplitudes congidérables dans 
SIt, 11 Eaut 8e référer à L'bistoire 

" La LégiSI ation à aujourd hui eNCOÉe POUT L'ESTRDO OO. Dos  SUéES par TARGAS à L'époque de 1n dictature de Par des FOurernerontS alèt es été modifiée plusteurs fois CovtraLes n° ont guèrs 1° far {aux Ou popuListes, ras ces caractéristiques ETAnSFOrteS. Dex as! 210 à La période TéGente, été véritablement Syndicats ot 16 droit a 5 Tondaantaux de 1a LégislLation du travai]1 -1Les de L'Ètat des Chocs AU Liceaciengnt- Permettont de procéder au repérags 

1' La Légal at Lan yndicats 

âvaat L' LnSstaLl ation de 1' tait à’ inspirat Lon Piutst LIDSTALE PLuraLisze S:ynd 1ccat, L: ; L'Etat ne sont 1n+ 

ESTADQ BOTO, La 16 1station Syndicale 
IL y avait 7 TI » en effet, autononie et 

ôLe direct des Syndicats par 
était oxercé de plus1eurs façons, p' LOUTerheuant TARGAS. Ce contrôle AHOrTd, poLitigu ft 
3% Travatt, nat iSoonts Sad Lcaux mon6 ou La CIT OE tn PCS 

, Le, ÉCOnaniquenent à rt1 * 
* ô 

SYhdicai” qui PTéèvoyaLt gotarmat Le PrÉlémnaEt ni Ea0r 9E Lon de ie 
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Le syndicat. urcs pri hcl. baLs d9 revus POUT 
PO TS POO de 0 SyStÈTR, UDe LB1SIarTOn LT xTep Ton 

t 5 hétércdoxes ct d'y 1Lastau ttait de casser les Syndicats 
ÂiSelpL Ins SOuhbaï tée par 1e KLaistère du Travail. 

"à aujourd'hui. Les  unLcLt& Syndicale persiste jusqu 

1é ant LEO PAS 1e droit de choLsLr 1Lbreræenut 7 Tic et 

Tar prévent6s dans Les négoclatLons avec Le patropat par 1e TIGE 

Unique de Leur eautreprise. La catisation ST [Ga 2 257 Fou Jour 5 datte 
« P » bLiLeatoireræent de Leur Salaire 

D EE gore Liatté ; LL et pratiLquemæegat Lapo5s] De de faire 

BTOva SL L'on s'en tient aux procèdures [gal 05. | 7 2 ns 02 

Lde perrættan Lnstitutionnali ation très rig , 

«Gaporaliatton” très étroite du muvement Syndical 

2" La Liberté da Li cencier. 

u Licenctierent (au 51 l'on préfère à Ia 
pag dh 72500 Ere Tque brésiilLenne fait, LG1 nor à 

Sparattr à Foto SpéG1FLeLt6. Le gouvernerent de Getulio TA AVA, 

PATE ba quai aroit à L'enpLoi Paur tout Salarié après dix 205 % 

act té Ions La mme entrepris. Ce Sy6tère avait été oro € 205 

1 1dée) par-dessus tout, de protôèger Les travaillLeurs les plus dés 
dh 

Licencieæenuts abuslFs (8). 

ales introduites par Les mIlitaires 

La LEE nn ODE OI ds StabL11té après leur prise du Eut da briser 7028 contraires, 118 donnent aux eatrepreneurs 1e libre droit 
Door on Pour. Se faire, est auss1 créé un Tonds permettant uns de Licencierent. tLi1Oogu des Salariés en cas de Licenciereat injustLEià 9). 
<erfaLne {nderniea tés est Un nLvegu de rotation et de turanrer ds la Le réSultat de ce Dionne Lerent SLeré à Par exerpLe, au début das agées 
29/9 Ÿ oeuvre Ls eùr deux changeait d'empLoi Ghaque année (10). Ce D et 
Tro, 168 rs 16 nouveou BOUVeTDETSnT GiviL à créé L'asgurance Ché rage. 
Son appLLeat Lon reste cependant très Limitée 11). 

4, HARCHE DV TRAVAIL ET FORHATIOK DES REYEAUS SALARIAL 

« e des caractéristiques que L'on vieat à 
Frat quenane a GD ontribue à structurer un rarché àu trarail 

Brands ras 42 Es Torrati0n des Salaires hautement rezarquables. Le 
Bo EE Lei constitué {à S'en tenir aux Seuls marchés inèustrie1s 
DIE 00 r 1 Forxation pararatlôlLerent au narché "ForraL" du traratl 
7 a Lane Pacta "ANE + (12), Les deux SectLeurs entretenant L'un un Lmeusa 
avec L'autre des rapports étroits. 

1" Sur. La. rarchs_FOrreL. des _KrQL Ut OnS_ fortement contrastées SuULzAant 
Les catégnrLes da _ raYeNuUS. 

!antrer dans L'anatyse des évolutions constatées, deux 
petites préc St ons âe méthode sont nécesgaires, Ceci, afin < Tafiquer que 
Par corendi té 1e poLat de départ du rapérage effectué sera COnSLZ tué FAäâr Le 
début des années Soixante qui narque 1aà Fin de 13 période à Ladustria- 
Lisation, Lourde. L'attention et concentrée 5ur L'industrie étant donné Le
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Tôle centrai gu'eLle à tenu da 
bré5t Lien au cours des 
constructicen d' 

DS l'ensemble du processus de Groissance 25 dernières anaées. Par Ailleurs, la difficulté ce une Série longue de productirité dans L'industrie TAAUuTfRcturière aous à conduit à employer Le PIB Par tête coms indice de Prodéuctirité ; çce Qui, cer Tairerent, Sous-esStims 1a GrOi5gance de 1a ProduetiritLé Ladustrielie Proprerent dite (13). 

SI on compare L'évolution du Sala La Productivité ééFi nie conms DOUS T2AONS Tipe PID par tète), 1es QUeIqQuUeS enSei ner CIS). Tusgu' au Gébut des ANnnêeS 70, Les deux variables Salaires e+ PTOduGtiriré) rontrent ure évoLut1 on AbSOolument parallèle, L'écart entre PTGéuctirité et Salaire devient POSLLLÉ à partir de 1971 et auzmante ISU" 8n 1980, Cette tondance 8" inrer=s Pendant Ia récessiou de 1980 à 1983 Wan Ia proiuctirité et 1e Salaire royen toabent eZ 5e Tapprochent L'un de L'autre, Oa peut donc affirrer que, en TépIE de l'évolution -à 1a baisse- du Salaire rinizuz, 18 Salairs mayen dans L'industris à enrezistré une GTOLSSance relatiremant Forts ans 125 vingt dernières années, une partie ds l'augzæentation de 1a Productivité ayant, de Fait, été incorporée aux Salaires, 

re royen dans L'industrie avec 
de Ia dire par un indicateur de 
nfs SulLvants peuvent ôtre tirés 

Les canclusions Cependant 52 zodifien: Tentes catégories dg Travailleur 
diEFFSz 

Haicien gt Sdriaistratif, 

Lt 51 l'an considère 1es + 
5 ; Cadres ds direction, Personnels te 

OuUTTierSs (qualifiés et non QuUalLLFiSs). 

€ 
+ 

C 

Dans Les trois CAS, 
1557 Qvand l'économie était 

Les Salaires uontrent une Stabilité jusqu'en 
Sregaarnte. Ares L'esgor du 

23 Técession et qua 1a Productivité était mLracile économique”, La Productirité augmente COnSidérablszeont et 15 COrpoTtemnt des 5alaires, de Son côté, connait une LAOra di fférenctation, D'un Côté, 1es galnires de 1a catégorie "cadres de directs" ut PLUS Que doublé entre L967 et 1973. D'un autre Côtè, pPOUT C8 
JUL Concarae 165  ParSOonunelLs Technicien et ndmirnistratif", 1Ies galaires ont 
ÊTOLUS en dessous ds la proéuctirité. Enfin, La Catégorie "ouvriers" es; Celle gui Subit 15 PLus dur déSavantage arec un écart énorme entre la STOTSSAanGe des galairs tivité. Dans 1e cas des 

; 25 ef calle de 1a produc Ouvriers aou qualifiés, 1e Dirogu des Salaires en 1973 e5t corparabile à 
atistiques en attestent, Les 

Cui de 1951 SE BTapaigue 2), Canne ces 5t STands ténéficiaire économique” ont été 1es "cadres 
5 cadres moyens” (notament Les 

0 S du "Aairacle dirizeaats e+, 

miracle” 5'e8t AGCOnpaÿné d'une exploitation 

ParTielLemæat, 1e Lecbniciaas), À L'oppose, Le Très dure des diFFérentes Catégories Quvrières, 
La piricds ds GTOiS5an [] F 

SONGS à 1à Zjn du RT 
j 

SiTuation pus ÉéQuiLibrée. Les AFRO UES 
PTOductirité anis 1e Salaires des » CTOiSSance plus 61 

Sconorle brésillenne, qui 
82 Jusau' en 1980, prégenute une 

Salaires augmentent avec 1a TS 7 OUVTiers” montrent un TrTthme de EP A 9 POÏnt de rattra r t nm s 
Technicien + Adrinistratie". Cotte 5it+ EE TE Ts Péronne} SAlaires "ourrierer CUATLON plus fayorable POur Les 

liée directemat à 1a 
OlLitique Salariale 

! VerS la Ein d 1 montée de L'activité Sadi cats TE Années 1970, e8+ 
mis en éche 

Projetée par 1e SOUTernenaat. 
TE 5 

La Situatica Change à parti 
/ 

/ ; 
T de 19 COrSiéérating DLuSieurs aSpacts., D' TUE 

LGL prenâre en abord, 1es modifications de 1 Litique 
Salariale el1e-rme, enguite, L'accélération très Bavfs de An TE 
Caratéz-iSant cette Périade et »BAfin, 

EN 
L'entrée de L'économie en TéGeSSi On 

u
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95 1981. Pour L'enseable de Ia période on a à ia Hausse des Ealaires. Dans 1e cas des "cadres da direction", 1à chute COTNCE 2n 1989 of S'acceatue 23 1983, Pour 125 PerSOonneiSs technicien et Vue Pour Las Ouvriers”, 1es Salaires Sont 5Stabt1isés SUDIr Une chute aofable ensuite (15). 

GiiniStratié” ajasi 4 
GA 1981] et 1982 pour 

Ainsi et pour COaGlur 2, deux grandes obserrations peuvent âtre Taites ; 

1 Duraat tes vingt Gag Cernières ADDÈSS, L'augreatation des Inégalités SalariaLes. Les Sains de productivité ne 
SOùL TragSFérés Que kr art Le dans 1e5 Salaires et de ranlère 
LTÈS Né Sulvant Les catégories COnGernées. En Fin de période, 
CPN, LeS taégalités On kondauce à <e TESSETTST, DAÏS Sur La base 
d'un Santa] SXroptLOnneLLement Ouvert. Alusi Selon EI0 18), eu 1981, 
Les ouvriers gOn"-Quvaliféés PSTceraient environ 2,5 Salaires miaimun Par 
OS, 128 ouvriers QualifFiés 7, 1e PerSonne]l adninistratiE 5, les 
Techniciens 11 et Les cadres de dlrectioa 40 Salaires minimum en rOyenn®. 

Le trait marquant reste celui de 

2 T1 Faut augsi TeraTQUer que Ia 2 2 à Joué un rôle 
Giffèrent Suiraat Les Cztégories COusSidiéréss TCuvrrierSs rancoeur Pour les basses catégories CGnStante -utiLisée Par 125 pouvoirs Bé ations Salariales annuelles à 

r DIuA dont La chute La5]1 contigus à joué un rôle non 
DéBIigeaHIe, iz 81 le TereDu rég] de QueLques Sous Catègories y connu 
UDN2 cortajige AUgmntation, LTgcorporaat ds fait DTOductiu; ts 

u + 

TèS), la TéTérence Publiez ou 165 SntrTapriges dans Les UR 5aleizs 31 

* Une partie des gains de - Daus 1e Cas d 
C° 

2S plus hautes Catégories -cadres de direction 
ON 25 Salaires ont subt RS Évolution plus "1ibre”, Là, Les 

CTOLu Lans de Salaires gout 3 plus que PToportionnelles à 1a 
GTOiZ5ance ds 1à Productivité et ce, Pendant une partis esgentieLle de 1a 
PéTioce COasidérésa. 

. 
À côté du zrarchs Torre] du travail - OÙ pour mleux dire 

PTOÏcndé ea m6 16 ek latègré à 1ui- 
ObSerzabLs 

SUT 1e rarché inforrel Les érolutLons 
25 5 SOL nettemont diFféreates. 

a 
L C EE 0 capi GLé 
TETE PSE ans L'anailyse des DÉCANi SS propres au d'abarà ètre < TT TATOrSL, une préeision de déTinitLon doit < La trait F 

térisation 

de ce 7 Qu LE 80 Tépérage et À Ia carnctér EE EEE éLLcate, cette GAractérisation peut dans Le cas TaFon EÉTISNE TeCTuée à' une ANiÂrs relatiremept claire et tranchée. Pue 
GiStiaguer 1e È gue L'on a TeLonue 11, consiste à Les travai 1! E EES à partir du Critère de 1àa détention, Par 
LS A, EE OCCGUPDé + pi Ek 

délivrés Far 1e Kinistars in STI EE CATLe Ga LrAvALL ForrellLemen 
Sur cette Pbass, Les relatioas SAÈTe agents Dafts Séparation 8 

Le Salaire + 
ars Is ect 

SEAU delà, on dira QUe das 1e 5ecteur farm] RE UT Typiquement Capitallstes, I1#ya, en effet, L qu'i1 ee; TE LE 1e Tevenu es travailleurs e8t eur Ecr] et Lire 7 TOnkrat de ETavaiL. Le niveau d'emp1oi CTL, oxiste doac u TT SU ct d'eactirite. à côté de 

SDfaurS paurégt be POTEAU Informe] dont 1es 
ire agpr S DANLS 
TE ABPTOché5 ds Ia Malêrs gui vants, Pour Fixer 155 

ce Soztgur #€ 

S55SLSta à L'arrôt de 1a tendance 

  

EE 

Lairezent des Organlsations n6n caire "1L est constiL tué par E DE 

EE Eat A Séparation entre capital et travat] EEE TE EE TE S pronOncée. Les ageats Latervenant an5 EE fa TE PA A des Terenus oanétaires, Ce 127 cék ATA ÉT 

A 2 E # On irrégulière et on Lara: — , 

A TE RE a L'activité » <5t Le Éraval] autogozæ ou GONÉEAK. a. fk ALL. 
Le "travail au noir 

S Et distingués, iL # 81 Les deux Secteurs doivent être IS PE SET 

ET ES D A TT Secteur TE EE ES 
ONU, TA TS de Técess5ion, G'e5t 1e auvent OPppoé que 1' 25 DENT Tor TT Sent du Secteur Lafor=æl CE. 5eztion rl, 5 
TT NE EE en détati). L'absencs d'ua a Ge EE TT SOGia - EE ns Le à T 5t 
D AS TE TU TE. Ce qui exligue IE TE 

ES D TE le taux 4e Ghôrage reste Statistiquerent faitis. 
Les période * L 

+ Ortance du Secteur 1{afar=æ=L dans 

IS D TES peut &tre PTE à Travers L'absorption de 1a 73 5 Si où consldère corn Tzplque du TES D 
TT RO TS ERE carte de travail, Les travailleurs ES ATS 

OE 55 NS ASTEE 18), on consgtate qu'i1s RN 

AE TT uLation active du Pays, pratiquezent LS té Presque Les 2/3 dz TE dans Les régions urbaines et #7 E # A ii dans L'agriculture, L'Etat de Sao Paulo (19). Lz Secteur Lnicr => BDD 
AS TE TE dans Les centres développés du Brési1 {cx. dons canne 1apor 

LabLeau 5). 

Lent cependant de préciser que conutrairezent à Ceci po5é, EE LIEUX de SOouSs”-erpL O4 reste TE L'expérience des pays zSnge de 1n rain d'oguvre entre Le5 deux Secte: 
TT TS qu'entre 1e chôrage 2ft E anc ES, e5t A Formal eft Lnéorme], ju du BréSLL, Ces ÉLux Sont encore accentués Far * Sonstant, Dans 1e A 1nstauré par La dictature. Tês Ces Er 7 TE PE TUE US ETR UN LLS DUR 0 EONI donnent une carac ; 

DATGhé du travail. 

f, envi sagée (Salaire Ainizua, TÈELES Quelle que Fo TE UE TE 0 Qu TES at LéSislatian Âu 
OT ON A BTE "1 uforel"}, Le rapport Salar 11 3U B7é5L1 ravaiL, importance du TE et tributaire d'une hiStoire COzDL2xe. apparaît Gore TES Saurait être qualifié de "Fordien*, 2u 5215 donné à SL, en Buçun cas, 11 TUE des forrations SOGialss capitatListes ce terre à TE de 158, France .…….), différentes avancées dans 1e 5235 ds développées Etats A nées arec vn degré de ratérlaliSation eéfactive La "FardigatLon” où Tn SENT SUE cependaat, de 1a EE . très 1négal. Vn TE PS da rapport Salarial 25+ coustitué par L'éncrrité du Senne eN D T Le rôle structurel qu'il joue dans 1a TéBuLat Lon Secteur "1nformel" EN Ea ce Sens, On pourrait dire que La boucie ÉE ft certains Segrents êu Salariat industrie} 

Hgquasi-Tordienne”, EE dans une, régulation d'aasenbie qui Torre], 52 trouve carx ; L'énore Poids QuURntitatif y 3actBur demureratt de type concurrentiels. . qe ce Secteur en ces de 
lnfarreL, cone aussi 1e jeu dzs SXPpu15i ons 5 TT TN TT 

à SLou, ou au contraires de 54 contraction rsiar} . tie + 1 
EEE D en cas d'expanSi On, Sanblent tenir La place que tioanent 1es Secte 1
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u ukiles à ce 

dans Les m2des de 
La nature et Les modalités des 
Ss par rapport à ceux décrits à 
2 industrialisation, Nous 

au de L'amplot- 

T3 ais {1 nous à var 

a 

RcurTentL els. 

Lyptqgue 
AG eng 

Section [1 

cant 16 a- 
zatious SOGiales d' 
T ce point (CE, 

irer l'atteatioa s 

—du Salaire eft du nir 

LELès <e co O3 Qua 
Sterants S0ùL Cenon 

Aafustazeats 

TÉéSgLa Li 
8j u 

PTGrOS des For 

Tevieaér7OdSs 8u 

niveau d'at 
UT ce pOigaz crucial. 
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Takes. ts La act LO. LL 

15 

2) 

{33 

4) 

8) 

(9) 

10) 

11} 

12) 

2 

Pour ue d18cusgi on SUT" 14 5alaire min Toâo, SalLäz-io KMnuiua - À Exparlôncia 1925. 

Lun au PrésL1 voir SAPOIA Ta8l1eira, LPK, Porto Alegre, 

On Parle {C1 Cu salaire Lui run à SAo PauLo, Dans 1es autres régl ons, 
La perte rare 6e1on 1e GOûft de rie dans Ghac une d'gntre cles. 
Voir Poletim DIFESE, Sâo Paulo, Févrtar 1986. 
Préctsons, ea effet, qu'11 exigte aUSSL au Brés41 UN Salaire FanLULaL 
CSHS vegir compiéter 1e Salaires minimum Tadividuez ; i ce Salaire Tazilial équivaut à 5 + ou Salaires min1wum POur Ghague enfant, 
POur Une discussion de 1a Politique galariaie de La période voir DIFESE, Dez Luo de Politica Salarial, Sàâo PauLo, 1975 

POUr vue discussLon Ce la Politique Salariaig Pagdant 1e gouveruamant FIGUBIREDO roir SABOIA Joño, Qual é à QuestAo da Pol ttica Salariat, BrasiLienge, S4o Paulo, 19895. 

Le Hécret-Lo0i 2065 d'octobre 1983 établ isgait L'indexati oa intézrale 100 x de 1'LaFLagion) POUT Les niveaux 1nférileurs à troLs galaires rim et à 80 + ds L' Lnflation pour 1a Partie du galaire SUpérieure À trois galaires ALnizum. La possibi Lits L'augrentation des galaires était DraLiqueent 61{ mi née Puisque 1imtée à 1a Groissance du PIB Par Tâte dans une PérLode de crise économique. 
T1 était FTéqueat à cette époque de voir 1os entreprises licencier Leurs ozployés juzte avant Qu LIS atteignent 10 ans d'agcienreté. 

Toir RAIS. Ce Point gera TéveLoppé u1t 
Pour avoir droit à L'assura LI Faut avoir Cotizgé à 1a 

érleureent. 

SÉGUTLtÉ 5OcGtate UD minimun de 36 rois 
Perdanz 1es derniers 48 OiS avant 
Chômage <: étabLit à 13 dOLt TS 15 Le Licenciement. L'allocation dernier 5alaire PerGu. ELle varie Plus bas) à 1,5 Salaires mini ua nttée à un aaxioua de 4 zoLs Pour 

de 0,7 Salaire 31 01 raz niveau 1e tai7eau 1e plus élevé). Elles est 1 Chague période ce 18 mois. 
Ter. 

j [1 Hatgré Les STiTigues portées SOnfre Ia thâze du duaLisne Secteur 
fOrel /5ecteur infor], 11 TeSte beauc , Oup à € er de 
ZAnière adéquate 1e TOnctionueren à FS Pour dns 15 

d ed voie ée GAvetOppezent. 
Thé du trayaiz ans Les pa75 

Ea l'absence de sére fiLabie L'évolution de 1a Production, 1e PIH par 
Tête à été retenu come indicateur. La p1rg Par Tôte à L'avantage de 

  

18) Les travail Leurs nO 

  

= 289 -— 

La uctivtté vuti11isée pour égantor La meure Officials T° EE as La pér1oda étudiée. 
repr La rajeu roductivtté dans Da LS GANT ag caour SouSresti me gaus doute La p 
RBégnrOi DS, ce ffet, Subi un Lère ayant, en © àârs 3; cette dern Lode. L Lndustrte auf ac UE aient Lon pendant 1a Pér Loportant procez5u 

Ffacturtère L'induetrie TAUU 
ves AUX SALaLr OS TIE BO Salârios e PotLitica 

nt de 0. AvriL/{uin 19866. 

1 }d Les données rela 14 de cette 5ect1on PEOT Un PoLitLca, 
Salarial, Revista ALELTIPUtLT de LA 

TÉCADLSES Te s oublier Le fort 471592 et La compressLon 15) 11 convient ds 2 ce de La période 197 
Lai SaLartaLs au . 

DénGral 166 à partir de 1983 

16) Tor OGI0, 1986, op: cit. 1 ont L'babitude de Signer 1a 
4ees du Secteur Forre 1; à L'LLI6BaLLté de 19 non” 

€17) Sautes Les on LD Leurs arp107é5. HA18T on dénazbre pLuSiEuUrTS "carte de travail” 0 de traraiL"” au Brési1l, 2 OS Bas droit 
51Byaturs de 2 DE ans carte de trarai1 51 8n/ 
DiLLiLops ds SaLar - 

Lté Sociale. La 

EE éTrés Sa conucehtrent norammah® dans , 

° Save Les entreprtses faniliales. | S O 

lation Spéciale 
res, 11 existe uve SE Stre préc1S, 1 

(19) Pour Les fonction; ta de Eravai1 Signée. données officieLLes, 115 
2° LneLuant pas 2 Faire du total. SeLon nas 4 L de La PER}. Faudra Le5 5907 con 2 mi LLions de peres GOrrespONdeN 

activités agricole
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TIT NE D'ACCUNTL AT IO ET NUE DE RELATION 5 
NES D CARACTERISATION 

Parvegu au terms de cet egsai, ZOQUS YOUS 
ULtire gectiLon de réunir 1es différents SLérents d' , tion 

tenter une Première Caractér 1 Sat ion d'egSeanble du Rég d' AccumuiLatio 
Bresi lien. Fous 1e Terons en trois teups. D'abord, era eSquisSée Dor UnG 

Sect Lons Productives (Paragraphe 1). Puis DOUS NOus effore 
Jour Les TApports aou ViSstLbLes -rais ESSontie15- Qui 52 bue 

enère type L'articulation entre Sections Productires dé un côté et Fo 0 
TS 

TAPPOrt Salaria] de L'autre Paragraphe 2), Vue rue d'enseubie POUTTA aLo 

être PTOPposée Paragraphe 3). 

PTOPoSons dans catts 
AanalLyss avancés, pour 

1 UE LecrRe EN SECTIOgS PRODIGTIYES 
L'latéreèt d'une lecture en Perret une Preatère < Sect ons productives et qu'elle aractérisgattion € L'accumulation 2 UT deux dinensi ons c168 de 

ul 

> Le degrés ae Cobérence entre SeGtLOnS productives, 
notamment pour ca 

COUCeryne es Tapports outre Les sect1ons 1 et IL. 
mi. 

” Les odalités ds L'ilazertlon ds 1'écononis Cbrési Lionne) dans 1' écono 
Ondiale 
Ls vou 

ndtque 

" SE 8 au-de1à du Sou SOCÈTIGLent 1 uport-export/PI8 
qui 1ndig 

Px des TTanSactions 
externes. 

1° ya EE 1 . JUGtLPeS 
5 

uU"au 

1 L'an tLent GOrpte des PerTorrances par Périodes, mais 4 
ON à en vue a po 

Tr uelLques 
1 Lat Larrirés de L'enseubie du processus, queiq 

28 peuvent être Tattes ; 

TSATQU 

er On 

Sans douts Ia pus SBiuguLLère, cansista oa éltinctOs 

PoOugsant 1es Choses à 1eyr CXtTÈue- que c'et à des péri 12, Dn peut 

TV ont êté éa1r14e8 1 entos gect1 ons de L'économ € -1olos” et DA Sant que chacune des "pér 
Une ÉGOnpoSLt 

Lon 
Lan 

* 

de La contrihut éregte 

Telati wa des dLFFé 
aettensnt diFFér 

Lnsi 

Tentes Sections de L'économie à La croissanca. À » 2E très hérat quement, Où peut faire Les observat Lons Suivantes : 
1 agtan. 1 L'appréciatio 

D La baga des donnée, 
{e 1 

- 
, SUT 

2 SOgtrLbutLon ds Ia gection 1 Pa 
5 AlSpontbues, être meuée do Eaçon désagrégée, pe. 

bleus d'équiponon et 81/8 -blens intermédialr 
SL L'an SOUS dârg tt à 

Lors que, 
Abord 1 mnt, ds SI/À an obgerve à [ 

Pour La Sent), C'èSt ans La Foutéa mo4914 "4" Lnport/Substi tut 1D! 
d'équi) NT ann (SO DE AS, que La SOUS Section SI/À des Tore 

pér io CDE gau Sà plus forts BTOlSSance absolue : + 26,4 L; fion à 
Sf augs! 1a Seule durant 1agquels La contrtbu 

la GTOÏSSancs guy Secteur de, bigns U' équi pement êcoup: une posit1on autres Sections (2). Pour 1e rests, 

à DUCS AbSolue ç- 2,6 +) Pendant La Période 1962/1967, 

© POUBSée qe SI/à S' eLFecty 
"miracle" 

STI IT). Ie coponqaét 51/4 ne 1°°f EuPrdant 1e 13 ji ce1uL-c1 
Staat teny par 

L'A SINSQnmati an durables 

HStlaguant 81/4 

  

      

ui M 

partie SLgnifLcative + contre 26,6 +). De Plus, DSS projets de 52 1 Bte To ned d SI/À at axsocinoe r Aprerænut discutée au BrésLL. 46 cefts ont 8 rationaLits économique fut âp nu valLaur dont Ia 

dias. 6e position m° Lens interrédiaires- GE hi BIT, prégentant SI/B -soctLon des b Los périodes "tirée Ere ot bel chnt à de LIO paraît à Toutes rès régulière, plus Sections. Toutefois, 35, à 
une craissanca tf ouf que toutes Les autres ; celle qui va de 19 ° 

: bAases 

mindres fLuctua 
…… hors 15 pl Périodes particulière 25 23 au "GhOG potro er 14 SI/B e5t Supérieure 1980 et qui et TO Soul périlede Peau. que CASTRO vaTtfte 2° 3 PÈT Le éut ce 

Téce8S1 795, 628 c'ast 1a Induel1s 61! Lent que SuLvant 1ag ée interne de 

A SI/À,. On 6e Sauv de l'auteur 
ts et ront 

"arche Farcée". La TUTO Tae par irakien une certalue évidence 4,20 adaptant Lon Ba Lnterédiaires trouve 
des bien La production 

Statistiqua. 

faut 5e e Section, LL écler L'établisseræeat de cett APPT 2 Sactiau._.LL Paur >, Cet *- et la "16100 € 3085. des biens 5 
, 

> que 
6 la 

T TeTS 
« mL racle” 4! Signifie qu . 

Der P2n 32 Dior ; + 26,8 TA 53 51 Joua Le rôle 
CONSOrTAti ON ure teS 07 par Le PLARO DE bor dypaamique, d'a t vait La dictature qu Le rodèle tmpoSé DO renu à des conditions Sur 
noteur, et Larar She pa pie particulier 0 © SIL. L'expLosion de 

toutes outenable,. Dans S' AVÉÈTSECTA durableuen” 1250 des biens QurabLes 1e6quèl1e5 on rar En, <mLracle” La To àa Longue période 3). 1e5 Pua505 qu Tt Tnférloure À SA DOYEN Trestera uetteme 

» dira Que : 
1 Gho6es <h Les Forçant quelque Peu, on 
68 Q S Âlusi POUT Flxer 

AU 
OD [ pPrLü LpaLemen 

T1I/B (bleus de SOrmat1 On durables) 58 Cop rLuc + 

- d périodes 2 le KBTAS* et Le "miracle 
GOurs da deux 

le aoteur et à 11 joue 1e rôle n0 néant 16 le, 99 régl du "miracle". Hotous BT 5 tabl1t Surtout F autère Seconde, 1res canngaissent une phase UG bénéflele, quoique de bLevs latermédia » giracLe” cousécutive au 
encore que dans 51, 15 pèriode dé après Le dant La PrivLlLégiée pen 
FétrolLier”. 

D UD térlLeures doivent confirner Ca POL t, 
1 

o 
ons U St que SL. et _ SIL 5° éd fient 

KLême 651 des TE AE do cette approche °5f à premier ense — 

déskéquL LL Téa 

ique au 

2" Une arttculat Lon reLnt rant S du rontago b1stor TI 0e 
fes à fc anLotes 61 L'on nrieage, Pr 242 
être PO. tenus entre différez L'IAtara. 

! 5on7 CS L'encadré + contre. 0E pées day âe confirrer La car des dongées, oufktre gn ceck qu' 11 pert quelques Une tel1a Pré 7 GTOLSSAaDCS, TATA entre Sections : 
SPpéGialearent Eur LO à nant L'articuila Terarques plus fin 

Les obéer vet Lons 5 
différentes péri udes PS qu 
Par période, Les TAP regrou 
Les daunées c168 ont 

ts ité des TAPppOT narquab1s 13 rérersLbt}* nsLdérée e5t rarquée Par 13 
1 Tout d'aborà est re Ui Si La Période 81 cas des périodes 11, , 

d'entraè nement SI-STI. jo relativs de 51 LLe S'ouvre et 8e ferme Bur T2lpatLon de La 23 Années examinées) , & e IVY, Ÿ couvrant 2



ERCADRAH 1 

LES 5 BAPFORTS 81-82 DANS L' ACCURVLATION PRESILTRHYE 

  

  

  
        

  

  
    

G, 

, 
=== Bilans d'Equipeuauts (A) 

… + 
rm Pleus de Coneommation Mi . 

durablass <B) 

TN | # II Crolaeance relative … 
PLus Tarte da À 

À, 
… 

4 Groissance reiatire 
Plus forte de 9 

… 
ue « Hoyauga annuelle 1955/ : 

19895 du secteur 
MANU facturier: 

Lt | 

bh + 

+ 

H w 

KX 

RLStOgrams._.L : Cantr hu Ln da 81 ak 82 à La cri sanca. Fu. PIN | SULxank_Les_ 8 pérLodes de bags 

Péri gdes _ de L' HL 5kOgramma 

Crolssagce des Biens d' 

Croissance des Biens de convoumatida nf 2 S 

Craisgance des Bians de Canusarration durabi. 
Crolesance des Bleus d' Equ pont 

1 71 

IT - III —- IF - FT 

ALteraance_ de. phares. dg. Cr zana raLat 1e. pus. Fact a da 51 8.87 
  

    

  

F 

|] Périodes 1 TI III 17 y VI 1 

lD1FFérencie! 
<e cTroOiSSAvce = 2,957 +6,17 +8,6+ + / 

] « 1,97 +8,48+L - 89,5 * 
  

DiFxérencie]_ de créance relatif 31-82 
éralLeurs posltives : SI » 82 / valeurs négatires : 52 > 81} 

2 À chacune des périodes, 1e 

  

Ec 

z en 1955/6862, cons aù 19895/85, ca sont Les biens 

Lus forts contribution relative à La 

HL et 7 soat eL1es”-mêre5 Fortezæeat arquées ft 

16Sance de STI pendant La «zLracle". ais 

rsLoa du TrégL d'accumulation 56 

uLtérLeureS, avOLr rencoutré des 

La phase I7, 1a Groissance bai 55e 

1e TrécessLOh de 1980/83. 

une relation Lnverse 

d'éqguiperent qui nf La Pp 

<roOigsancs, Les péricdes 

"tirées" par 14 gigantesquée GTO 

out 8e passs cor SL cette to 

révélait, à L'anaiLyse des périodes 

barrières Lnfranchissables et dès 

. Si gnificati-renent avant La bruta. 

âAtfFérentie]l SI-S1T1 et SignificatiF. Sur 

1dérés LL atteint mère une très forte 
L'enserbile des 30 ans CONS 1 

aapLitude allant de — 2,S5SLArT6,87Z soLft un 

nt ctairerent QU AU _CQAUT_
 

" E ces deux Séries de données indique 

L° Lustabt. LLt
À de La. G<TALSSADCHS prés LLL SNNS. SE. LTOQUYS. 1 Ansta hi LL À 5, 

PLUS précLSémegt GHGOTE, 1a GONtrAdLGtLnn. centrale repérable à ca 

HLveau paraît dtre La SuLT8ntS ?; 

= Alors que La demande adresSséSe à La Section des biens de cousozxatL.0On 

durables canstitue 1e vecteur contra d'entrainement de L'accuzuLatLon 

- Celle-6L rarie oL1e-wâma retntirepénf brusquereot et fortenent de périodes 

an périodes prorocant, GO ciegt Souvent Le Cas, des FLue<tuat Lons encore 

PLuSs prononcées de 1a production des pLens d' équi peraDt. 

3 tk & 2 : 

PLESLLLOnne. HANS. L'ÉGanQDL
 pan LAL 

exanon des Seuls comptes extÉéTLeUTS de 

TeNATQUES peuvent dtre faites pervettant 

de La dFpanique ds L'accuiLati on 
à S'en tenir à 1 

L'économie PpréstL1enne, que1qués 

de précisar Les traits 5pécLf1qu25 

brésiLLenne dans 1' écononie mondtaLs. 

Les obserratioys GLéS gont Let Les Suivantes ? 

x 2 Qu' 11 5'agis5e des Laports ou des exports, 18 

degré d'ouverture de L'économie brésiLianne apprécié en pourcentage de 

IA PIB rete LeLativerent bas- Ên Gé gens, Le processus de 

L'accumulation d'ensembi.e peut ètre GonSLéÈré GO relativement 

période où Le TapPOTt export/PIB croît 

que d'enserble vrésitienne doit être 

Le de celle qui anis La Corée du Sud Gu 

L'orlLentation est nettement de TPS 

Lon qui De convient pas au cas de 

ntraverti. Vème ea fin de 

Signiflcatirement, LA dmaml 

nettement diLstLuguée PAT XUP 

d'autres pays d' s1e du Sud Est doot 

"axports Led growth” |! caracté-ri6at 

L' économe brési1Lenn®. 

| 4 + = a Le pATrAdOxe capeadaut e8t QUE, 

—-quoi. — 1'économie vrésitienpe n'esft pas ans fartezæent 

12e lofrarer 7 afférentes Statistiques disponLbles relatives à 

L'orientation de L' LyvestiSSeDt Internat 1 On] “votant, 3915 nO 

exGLuS1L vermept, dès LA décennie 1970” gantrent Une ÊgOTIS pénétration des 

mLtLnatLOgaLes dans L'économie vrésSiLLiegae (4)- Pa éme que Les 

Stattgtiques Lodi quant 1E pourcentage de po1ti anti ongles Parmi 18 58 ou 

108 premières ÉLreS instaL1ées au PBrésL1 Par branche, montrent UA
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GOefflciLent de pénétration {1nterue des mLtiLnatiLonaLas très 6Lav6. Get 
a ce 5608 que L'on à pu parer d'une forme dà'1utergations-Li ation de 
L'économie brést Liane particulière quatifiée de "1nternationaz15at1 on 
LarernalLisée”. F11e indique en tous cas, qu'au delà des Seuls 
GOgificilegts d'ouverture de L'éconoglLe meSurés Par Les échanges 
SXTÈTLeurS, L'Laternationaltsation de L'économie brégil ienne doit auss1 
tre appréciée via 1a présence des rultinationales 8ur Le 501 brési1Len. 

+ Dns 2 La dernière observatLon (cf, Graphique 3) 
CoOus8ista à noter que relativenen® équi LLbrée juSsqu'à 1973, La balance 
GOATSTELALS, à partir de cette périOde, Eubit vn net déséqutlivre dont elle ne Sort, à partir de 1983, qu'au Prix dà'une très profonde récession Laterne qui voit Les importations batisser drastiquerent (de 22, 955 RiLLiards de doLtars en 1980 à 13,937 mi LLiards de dollars en 1984). SL L'on 8e tourna vers La COnpOs1 Hon des Laparts, et mis à part 1e cas Particulier du pétrole, ce Sont 1es biens d' équLperent et les biens Laterédiatres qui Occupeut La position té, et tout PpartLcuLiLéreræeat Pendant La période de haute croissance Qu miracle" GE, Tableau 6). Le “Goût du airacle” peut 8e Lire ici en toutes lettres. 11 8ignifie U'entrée pour 1e BrésLL dans une PérLode àe déficit Chronique des La balance conæerciale, e1Le-mâme, QU aboutira à L'ajusteræent Farce que constitue Ia brutale récession de 1980/83 5), Une TSDATQUe ADALORUe peut être faite 5: l'on 8e tourne vers 1a balance des capitaux. C'et au GOUrTS du "Miracle" qu'exploge L'endettez=nut extérieur, à L'origine directe de cette exp1051 on, c'est bien entendu 1e choc pétrolier" de 1973 qu'i1 Faut invoquer vais c'est aussi à cette PérLode que 1e grand endetteæent bréstii Len à été contracté POur Financer L'aceurulati on Luterne 1Lée au projet des militaires ; cet endetterent, qui Sera Gays 
ces5e reconduit et qui S5S'arptiifiera, apparaît en Fin da Période comme une des hypathéques vajſeures pesant 5ur 1e développement de 
L'accuzulatiLon brésiLienne (CÉ. tabteaux 7/1 et 7/2). 

2 SECTIOIS PRODUCTIYVES ET RAPPORT SALARIAL 

Au-delà des formes de codification et da La ranière dont e11es 
ont contribué À Ia forration des revenus Salariaux réels, quelques 
euSeigneænts doivent raintenant 6tre tirés concernant 18 TégLre 
d'accuzuLation SUT Lequel s'e8t affectuée La croissance et qui permttent 
de Cozplètar ceux déjà tirés d'une Lecture en Sections productives. Après 
AvOLT rappe1é, &e ce poiat de vue, 1e rôle primordial du "miracils" 1”), on 
Lasistera 8ur 1e rôle de La relation formot/inforre] 2”) avant de pPTOPOSer Une Garactérisati on d'ensemble. 

1 La rale + une iStOrSLOn. gui toute LA PÉTLOS 

SL L'on conguite 1e STapdique 2, Les courbes Lirreut quelques enseigreæents c1éS. - 

Après une période où Productivité et salaires Fluctuent Faiblereot autour dà'une Ligne plate, dès 1968, 1e mode du "miracle" prend SON €88Or. [1 introduit vue série de trends Qui ne Seront modifiés (eft pOur tout dire inver5és) qu'avec 14 crise et La brutale récesgsi on Lwmposée au Pays à Partir da 1981. Les traits centraux du "miracie”, et qui 8e Sont prolongés peadant La période 1974 /80, Peurent être rapportés à quelques éléaents ciéSs. 
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1971/1378). 

L2EXPLOSION_DE_LA_ DETTE RRESILLENAE 

TahLagu T7, L. Dette extérieure et service de [a dette (ea miltions de dollars des E.U., aux prix courants) 

  

  

  

1971 3972 193 19 1974 1915 1976 …. 1977 1978 

; 
BRESIL> 

Service de la dette brute 1487 1931 Ln54 121 1171 206 Hx4 n51i Sam 

Service de la dette nette 1424 1811 1321 854 3] ads 10117 o15} Te2 

Exportations (marchandises) 2304 391 8199 4Ja3 LL 674 ; 11 ? 5 , 12 lè ; Ein? ; 

Ratio du gervice de [à dette bruts 50,5 18,1 47,8 56,3 133 35 344 317 634 

Ratio du gervice de la dette nette 499 15,4 17,5 42,5 Jh, 1}, pn pé M 

Dette extérieure brute à62I 9321 12571 95372 175 711 1 25045 It" 339 

Dec extérieure nette 4839 51 BIS 3464 1ta)! 1 135 217434 LS 

Praduit National Brat 8040 14811 NT 10179 lngth4 115213 144128 1 15n5Ïn ; 18 "#3, 

Ratio de la dette extétieure brute ta,3- 12,7 14» 12,5 15% 135 18.1 ju 232 

Ratio de la dette extérieure nette TS 2,1 ds. fl L , f f / 

Tabieau 7.2 Financement da Déficit Externe (millions de dollars courants des EU.) 

*; ° 
Mayerne 

1977 13 74-78 

Intérêts reçus 
Intérêts vercés 
Dividendes 
Autres revenus de facteurs 
Transferts officiels 
Investissemeats directs ., 
lnvestissemeats de porteſeuile 
Erreurs et arnigsions 
Changernent dans tes réverves 

Financement externe Net 

Financement externe tats! 

    
1971 1975 “1977 1974 1972 1978 

  

  
41} 

=j54 
412 

8 
0 

576 
1295 
=} 

EE 
924 

1°10 

  

1972 

BRÉSIL 

re 13 36: 

UN gg -en “lat 1661 

730 <90 -U7 “544 “533 
à 0 29 “1 774 

os 0 2 —10 
8 1341 416 12543 053 

915 2 53°) 1988 
334 1 “35 

=24 Jl + 935 1915 

90 "un M 677 4911 

ua 210 M2 272 73% 

Source : ChiLtfres établis par DECK BEL 
L° EconomLe Hondiale, Ed. EGOnOmL.CA, 

  

SSA, Le fouregu Pars Iaâustrigt dans 
19686, p. 62-85
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À Partir d'une exteysion tôrs vLgoureuse de 1a productirité, da 104 ea 1967 on PaSSa À 167 en 1973 et 226 ea 1989 8), 5s'affectus une différenciation accélérée des Salaires ea trois clLasses ; 

lasse SA0S cessa nettement Supérieurs à ceux Sins de productivité cadres 
Us 

origines de 1à deravde des biens de GOnSoOmmat Lon durables Cra SA du radôle gt QUI relève d'un procesgus Qu'on qualiFiera de "fo Par 1e hauts. 
Pne G1asse dout Le Salaire bénéEicianut Que partiet liers Tableasns, Cette CIasgs de 

croît à peu près réguliérerent rais ue 
at des gts ds PLOÏUGtI VLT, 12e 
Salaires contribuera augst à alimenter 
Quoique de ranière roins rg TÈres. à 1e8 
UALL FIS) dont 12 galaire reste (ma 6 SZSlon PTGductiv1té) Stapant ; votons qu'une PE 5 Pr Faro, 82 agi feste touterois À partir de La Seconde ro1ti6 des nn; Sant ùn L'entrée en 1utte Active du nouvement auvrier Jouant 1e clair 

est à 
TêLe expl icateur éGiSLE, L'évolution de cette G1asse de Salaires 
Téfèrer à cete du Salaire 

ute mint mum qui connaîtra une chute pendant to la Période àâu "airacles 

es Sont gncor 
éTOLuti ons de 

STÉgé la dis 
& od81s apparait Lc1 

Ces douné 
L'on 5e Téfâre AUX 
Tortereut à 
1 

e confirmées et précisées (tableau #) 53 
La Gonceutrat1on des rerenus. À mpoS6e Par 

TarSlon daus La distri bution des rerenus Lap SNCOre avec évLdence, 

Ea bref, 18 rodèle du oiracle" Peut âtre Claironent run 
SDDPTeSSi On des bas Salaires, TOoncentration des revenus eft exp10 hniciens) 
Hauts Salaires ; yns Glasgse Tutervédiaire (ouvriers ua SSE 5 TréeiLe. 
TOJanft Son pouvoir L'achat enregistrer une ProgressLon Limitée 

Au Fond, tout 8e 
GOhèrence avec Le d'uve rain dt 

u capital, 

OeUVre à bon narché POur garantir La rontabl1eé 1a 
S'était affirade Sou GLément <1é de 1a haute crotssance. 
Structurat Lon Lposée Par Le e Latlion en “miracle” "tord 1e régime d'accu 
BeSTati on pendant Le KETAS PA FT 825 deux bouts : 

des 

* D'une part, uve CTOiSSance Génorms ot Trelatirenant artifice! biens de 

GLagses de Salaîres 1es plus Hauts cane bage de 1a demande laires 

GONSOaat 1 og Aurables. CeILe-G1 étant Telayée par certäihs 63 
Intermédiaires ALL ont aussi connu Une certaine progressL.on. Lers Les 

* D'autre part, ua TaSSemnt, à un bas nLTeau, des revenus OUT ! geuvra 

PLUS Talbles Chargés d'aLtrentar les Brandes 1industrtes ea rain d 

à bou Tarchà 7), 

' 
De Là, L'iastadiLits de 1, 

TAPPOrTtS entre SeGtiLans PrOductires 

+ 
vu ée TONSOra 1 on Émanngat os Tevenus hauts at Tnter md IGT oo 

DSuf{Saate pour ASSurer à gaj- 
de Type [in 

cpa? 
SOUL ne aGcuruLatiLOn 7 

QUe Les autres Glagses da GOzplézanutat re que da 
vu 

des Accumulation et 1e dé5éauT 1 or ja des 
qu avait déJà té noté. La 

TL convient gs got 
Les SouFfr, 
dant SuLF4 

Tr que 81 Oetts relation Sataires/biens de 2 d'un aaa 
tabLLtté, ue de régularité et de 8 2 ç Sama ut Yi goureuge ÉOur déterminer L'alLlure ©   
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Lé de rair L'éLézæ>aut C accumulation et LT "mL race”, c'est ge: 
de base à 1a période dièa 

L° 1 d'ensenble de ele pr. 

bh ete Luternes. Au delà LE Ea ft 

Covts relation centrale 10 17 

La "narche forcée" (1973/8689). 

î dans Là GTOLSSANCS 
à La Fois, Le rôle eDLTAÏ DANT 

Pour corprendre , Faut 58 ézoLutiOon, LL 
Lon as aussi L'irréguLartté de Son 

ds cette relation + constitué écisif est ic 1 Le point d baie" duns La émentaire. ke à La . 
Fourner Trs UD élénan COND ogantaur at 42 Tre, On a déià sSoulig=é ô à La foi15, Par le rôle, 

eur he Ordinaire, ous 12 585 UD DATC. 
ON do a ET Log ; TappeLOnS TOU Tours des ei pu écLé p 

80On importance quan 7 80 à 89 7 21f ours de ; … 
LL congtiLtue Souvent du2 P5 18 CrISeS, pour être aprés 6 Dtus 

urbains. Sou rôle de Pi7OE, 5 dee a[USLO 
filnereot à L'occasion XADY 83. SSLON 1980/ 
1 hé du travatL au cours de 1a Téce À DATC 

2” LA raLAtLOn. FarmaL/ LNÉOLSL 

ise et . 
coeur de La CT 3. 

ur eo] de L'écongn Ps 

riant E115 peut atre KPPTÉéUSN/ 

Lie La FonctL oz TePp. 

LE cà ÉT Tre partLcuLiLérezent 

térant à un epsezdie de 

" WOuvemants : 

t de chéraæe TOU e aux AUX gu  gbserratt0ons est rela" eg 1981, 4,9 + en 19823 E Vus premiére gérie d obse 2,8 + en 1979, e: vLo, La région La pLus as 
21 Long 4e 1a ée 15 0). ASra à Sàa D nia ralatirereat mod de La C PLus profand 

té à ttra en TSPPOTt 
5 e est Tres cI ext à 23 

ae ar OSD ou dotvous 2 L9 1. caract PDI curie de 
entre 1980 et ens1 09 du SGOUAI EN 

ire ex arLéSs PO arec L'exrtraordi aa 1 +, Hé days Les 9,9 + des SA à à 52,8 2, Le 
re 1999" cs Pourcontege 49779) à une EOS an traacPorts 

LL (10), en L'6G0nO , Service 

aveteurs pus NAIT iris de tranfor no 7 GrotsSance du Secteur 1 1» tendan Luforre. du travai te ………— La 5) 
ans, LC … tableau 8). 

ire IE généra] 1666 7 informel panéaat La GTS 

Dfarre 
a ° 

roiesance Qu STE indépevdnnts, Ea 1073. 3 S € Va autre Symptôme de La bre des travaLl de Sào Paulo et ,eù » est L'augnantat Lon (y Jo Ia population a 
12, Taprésgentaient 

15,5 >. 
Las chute du onstitué Par 

ertstique ef Cor La crise ; ce Ui us 

3 ET On du travail] précaires, LFP 

1 21979 15 + de la poplarion % 

16, 0 à ureS Par SenaLhe, 1 , 
0 te 

act 
E Vn troieilèéma rouvarent 97. 

VYolurs des heures FT "5, 

Pourrait ètre expl D 5 

Âu Sacteur Lnforret. ot 
brés1LLienne travailla! >, 

Pourcantage remonta 
du La Compos. t LO 

Les modtficatiohs 
internes à 

81 L'on constdèrs 16 rquables (11). Les 
pts Sont Là 2055. Lavchés AVEC UDS réduetLon ds Secteur formel Les Cuor8 ont 6tà 1e5 D U5 3 15 2. La Ute duo ETaval1leurs ds Lino entre 19860 TE IctLon évolue netto tion, 

Presque ua wi11Lion d Pi niveau de qua! té onfk 7u Leur partis pat! des travailleurs SeLON ge 5 ans de SCOLaT 8 + en 1980 à 41 Z en … travaiLLeurs ayant roin5 Forme baisser de À nt rencontré d'énarmes dans L'empLo1 du SPO jaunes ÉravaL11eurS 0 Dans Le âme temps,
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| 3 VAE TUE D'ENSEMBLE : LES FORKES PARTICULIERES DU POUCLAGE FARO 

ECOROKTQUE 

| Sur La base des différents élLémmants dégagés au cours de 
tion des formes una premtLôâre CargctérLsa! 

LE JI PE aabrO- Sani Que, Pproprg au TéFLas d'accumulation 

bréSiliea, peut tre tentée. 

Trois aspects 8'avérent essentieLs : 7
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SEE LOn 1) 257 pen pre DE AL LL Faut Pourtaat Care 

OU LSSANGe, en tant que Vecteur rOTOUT de La 72 SSapCS, 

ent cn] adra 1e Bat LimLtée par 1e fait qu'ele n'est nuiLilerey ii 

Cr TNS TE d'autaraticité c1és caractéristiques des contra 

Tora En et des gains de productivité). tion et partage des guins LLS LEE L' tudexation, corr La Téalité du trausfert À! 

vu 5, TeSTAN 5 TTS ft Larzerent dépendants des rTapPO âe productivité aux Salaires, 1 ; 
Cr 

orcs, 115 ÉVOIUODE TE iles de revenus Suivant 125 périodes. 11 en différenciation entre La croièsagce dé/Jà repérés Cou 
résulLte La Forta 1nstabLiité de touts accumlat 10 au DréSIL. PIUS 

ocessus d' 
rr des traits Cano vt âlre que 1" Lnsufflsance de La derande Fara 
Préclinent encors, op rehé du travail à pour effet de faire tenir mA 25 12 Saateur Tor 1 au Darcké informel. Ca point explique 1e un rôLe c 
Second caractère central. 
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k un rôta c16 et "poi tit” dans 1e doutes que La Soteur TOT, 372 apparait come Couplémantalre, BALS 
bouclage raro PL dans La Forrat1on da la derande des 15 2 
2056] [ul pen BLS eux DôDeS. IL cancourt ainsi au bouclage ; « 
OnSonma ion ur 5 ou de TécesS10on, 15 Secteur inforre] e5t t° SSG po 

En pérlode de cr 1 Ss de Salariés expu1sés du Secteur Lors] 2 Par var 
refuge de catégor Talsee de La derande 52 ranifeste. Dans La 5ituation 
qu'une Limits à La r Le moins de défaut de régularité, qui Carsctér1ss 
4 DSP 0 Er Tore, Le Secteur Luform] assume un rôle 

à damande 
TégulLateur "Second" ce ot L'énormith du Secteur 1 nFforme], à L 1nvoras copendant, 1! Lmportan "11 asSgure, Jouenut j1ucontegta- refuge qu 
la Fonctlon da Tor cous chiot que et Gans Ges8e interrompu de La blement un 

LL. À L'extrère limite, et pour Faire 
Tordiéat lon PPE a Cdt ticat108 de La 1égislLation de fabrique On LC rage, a 5 auss1 déci sLfs qu'une garantie de brééii Lenne Les bones | ma 1 un paurolr d'achat Talutenu on 
révegu en Gas de C ne peuvent perdurer que grâce au {au à cause) rôila CAS LU laflatlon 3 Son existence, 5Oon Lwportance, Sa 7itaLité Tenu par 1' infor des Limites à une véritable fordisation des rapports TOnt Onn2hf GO us et, cs raLzré des pPOusS8éeSs en ce Bens d'un 
TO! 2 er qui à retrouvé 8ur La basz. d'un BT3 ad dFnaaisna una 
cu ol le à Infiuer Sur Le cours des négociations colLecti ves. PTE C qu'on à Soutenu que dans Le bauc1age ut Te En 
d'ensemblie Le Parché inforræel joue un rô1Le cLé ais hautezæut paradoxaL. 

Ju
 

86
,0
 

75
,5
 

9,
 

19
,3
 

84
,5

 

à 

92
, 9,
 

9
 

I
n
d
u
s
t
r
i
e
 

du
 

D
â
t
i
m
e
n
t
     h

u
t
r
e
s
 

I
n
d
u
s
t
r
i
e
s
 

P
r
e
s
t
a
t
i
o
n
s
 

de
 
S
e
r
v
i
c
e
s
 

S
e
r
v
i
c
e
s
 

A
u
x
i
l
i
a
i
r
e
s
 

T
r
a
n
s
p
o
r
t
s
.
 

et
 
C
o
m
m
u
n
i
c
a
t
i
o
n
s
 

S
O
U
R
C
E
 

; 
P
N
A
D
 

/ 
I
B
G
E
 

A
c
t
i
v
i
t
é
s
 

S
o
c
i
a
l
e
s
 

A
u
t
r
e
s
 

A
c
t
i
v
i
t
é
s
 

C
o
m
m
e
r
c
e
 

T
O
T
A
L
  



1 | f î ; 

6 dr
 

WW
 » 1 

ÿ 

| 
ÿ 
| 

ap 
ae
la
li
on
s 

av
ec
 

P 
tc
k 

aA
 

h'
ee
) 

—- Hà — ] | 
Dre autre axpression ds catta di wens1On Pargdoxaies à 6ts Buggérée ! Lorsqu'a été ais en avant L' 1 dée que Le rapport Salariat au Brés1L pouvait en brex être caractérisé come tncluant uns boucle Lordienng (ou mieux, qQuasi-fordiggne) rails qu Serait eLLe-mâme gaisie. dans deg 
Aſusteræents concurrentiels du fait des Tapports étroits d'attractton/ 
SXPpU1SiOn gui 5e nouent entre Secteurs formel et 1uforme] en cas 
d'exPpenS1 On Ou de récessi1 on. L'ubiquité da ces modes d'ajustements 
d'enseadle prend toute S5Soù ampleur 5 L'on ajoute gue tous Les enpLais ' 
du Sectaur Laforæel, 8'1158 Sont par essence de-pratègés, n'en sanft pas | 
Pour autant Lous SOus”-payés. Certains résultats d'engquétes récentes Font 
apparaître que des Secteurs frès rodernes (celui Par exemple de la 
micre-ihforratique) abritent aujourd'hui un nombre Sign ficatiF 
C'enplois de techniciens ou d'ingénieurs dot Les revenus ont ceux des 
Couches Supérieures du Salariat, De 1à L'idée que certains Segments du j 
travail Laforet participent da Ia demande adressée à 14 section des 
biens de consazation durable bas de gaze nais aussi haut de gamme. 
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GILT. 
SI L'on S'attache à pPoursuivre dans l'énnoncé des traits Spécifiques aux 
Torres de bouclage racro-économique dans L'économie brésilienne, 11 
convient de s'arrêter 8ur ua troisièéma trait, T1 <onsiste à observer la 
raniôre dont, périodiquement, L'accumulation brésilienns potentiellement 1 
Tormidableæent puissante butte Sur 1e même obs5tacls : celui du bouclage 
Tinanciler 4e 1'accurulation. D'abord Limité à un déficit chronique du 
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bouclage interne infiation et déficit des flLuances PublLques? , 5a 

lizension principale s'e8t, à partir de 1973, facalLisée sur Le déficit 

des poiements extérieurs et un accroissemæent RLgautesqgue de 
L'endetterent extérieur. 
De raport en report, 1e bouclage et dégorrais, 5aus anbiguité Aucune, 
Structurellement affronté à L'endettement externe. Cette PresSLOn 

COg8tante qu'exarce L'endettement externus 5ur 1'accuulation {ifiterhe a 
Cogduit, au Cébut des années 1980, Le Brés11, qui s'en était Longuerent 
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défendu, à devoir Accepter Finalement Les Lignes c1ass1ques d'aſustemant 
GGOnoæl qua Lzpo5ées partout dans 1e ponds dans cs wârs type de 51tuat10n 
Dar 1e FAI. En dehors de cette périocte qui peut être congidérée come 

DECeDtTOnael1e, 1a perranence da cette contrainte de bouclage re nOus 
PArATL Pas discutabls. Dans l'encadré 2 on 8'e8t efforcé d'en donner US 
1 PLSentat ton Sckératique que 1'on peut résuræer de La fagon Suivants ; 
axte 3 tatLon Laterne e8t financée par appel à un fort endettement à 

tour 31 30 205 d'équipement at intermédiaires notamment), caLui-ci à 75 
Par uns P2. < ralntien d'une Forte capacité exportatrices qui 5e trodu 
taux de Shana À La baisse ur Les gataires (ou une dévaluattLon du ge 
Tordi6at lon 3. hi One une craissance de L'{aflation). Les éléments 
SériLas à" abstacleh! € Salarial repérés rencontrent 161 uve deuxième + 
AFant atteint d, " CEUX qua font peser Les exigences d'UN endettemen 

5 dLuenSsi ons co1ogSales, 
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Aates_ de La Section _ LIL 

LU 

2) 

3) 

4) 

5} 

6) 

T7} 

8) 

9) 

10) 

11) 

Par Tar Section prou 59, nOus entendons L61 Surtout La Section {IL — 

dpa 12 TTT 28 durables et La Seton 1 -biens d'équipement” 

1E 1 e L'ans1iyse nous décornposerons cependant à 

372 re Sections I/À et 1/B, respectiremænat, biens 

quiperenut proprerent dits et bleus {ntermédiaires) 

La ; 
LE DE TS parler 1983/1995” est trop courte at instable pOur qQuUs 

EA 2 DL POL OE SU Dur rôLe Lmportant de La section S1/À. 

C une re 

cornséquente de La période 1990/19f5, Por conter 5 

1 5 A POS OE ITO INES ee aa de La 6ectLon des biens 

© raLgré 54 taitLle et une ce tat 

TÉéSULAri Té, à Toujours joué un rô1e SecOnda ique 

Lndustrietie 6e Longue période. 11 SuÉETit Te ue LS 

GrTOLSSANCS DOFONNS dans La période 1955/1985, a LL Jus été 

nettezænft nFérieure à celle des autres Sections productires TL aous 

arair donc bien pLus pertinent d'examiner La relation BLons 

| Equipement } Biens de Consoamation Durables, relation dont 

L'intelligence es8t riche d'enseiLgnernents Les plus Sign FLcat1L fs * 

copcergant Lé Cas prési1Len. 

GF. Par exerple CEPTT, Lndustrile wondiale : La copétiti vité à tout 

PTT. E<onomica 1966, qui Ludique ctablLeau p. 69) que 30 + ds 

aires de L'1industrie ranufacturlLère 

L'emploi e+ 44 Z du chiffre d'aff 

e- contrôlés par des entreprises 

Sont -à un titre OU à un autr 

étrangères chiffres pour 18 decennLe 1970/1980). 

composit ion des 

pstantteLlerent 
F 

-au début de 14 dédcanaie 

e tenir un rôte central 

depuis, Le Fait que 

expOrtS 
pour fair Et ce, bien guts 1a 

tendance qu, 1970- se rodifie SU 

aux exports de 

S'affirrmæer LOU 

; 

Zours P1us nettement. 

pond au Di7eAuU 109. 

La rateur de 1961 COTES 

agisciplinée” et à 

5 Sürs du «miracle” ef 

5 décennies 69 
e main d'OeuvVrS 

piLiers Les pLu Souvent Su Tenu qu” UD 

pendant 1e 
On a AuSsSi 

bou oarché À constitué L'un des 

UX ruLtinationales 
qui, 

de L'appui général a 

et 70, On HasSivement investi au Brés1]. 

Ces n'a pas évité L'accès des Salariés à UnS partie du parché des 

bLens de consonmation durables, pLuS Spécialement Le bas de Bar 

cposte da raëia, télLértSeur noir et blanc 0 JOL SAPBOIAÀA J. 1985, 

op. cit. 

CÉ. Les chiffres dé]Àà Ludiqués saction LI. 

ravai1 GF, note 

Sur Las SigoiFfiLcation de 1a pos5esSLOn de 1a carts de 

7) de la secticn IL. 

+ Le eecteur Forrel ant été priées à 

oLLectées par 1e Knistéère du Travail). Les données Su 
partir de 13 RAIS 

sStatistLques C   

12) 

—… 47 - 

Pour una diecusslLan plus CO mpLôta Sur 1es uodificati 

DarchH du travaLL. au Drés11 pendant La crise, or EN 

Trausfornaçoes n9 Hercado de Trabalhs 39 Brasi} éurante a Criée = 

1980/1983, Revista des Economta Politica, JuiLLet/Septebre 1966



  

S'I1 Faut, de ce PTOGes5suSs complexe, donner une CAractériation Siæple, pe Fut-ce QU'À titre d'hypathèse iaterprétatire, on dira Que, aprés La phase (irelativerent GLassique) d' Lmport/Substi tution, ca Qui constitus SON expérience 5pécifLque Provrieat de la LrprLée par Le "zodèlLe” du miracle. Celui-ci, Longtemps après, marque LOu.jſ ours 

Propres, Où avancera en bref que, Trétrospectivenent, ce "modéle" peut étre Caractérisé core une tentatirs de * Eordisat Lon par Le haut" et *Forcée”, ca Qui Tait que pour cette raison mue, 11 butera sur des Obstacles qui Cansonæeront L'échec ds La tentative. Précisons ce Point. 

SUL + Ative de Fordisati on G'est au regard de 1a montées 
eut tant, 

de Ia relation c1é SI-SIT par Li pu1sLon donnée au Secteur des bleus de 
GONSOnrati on Curables et vers lag auJOurd' hui encore de courir. 84 cette Fardi LArgereat *Torcée”, 1g Point 16 résitde auss d'asseoir La GODSOmmAtiLon de Tasse des biens durables) ans La Fairs 
TePOSer Sur un type de TApPOrt Salarial qui Beu1 durablezrent La rand 

POSSi ble. Dans 1e Secteur Foarmel LuL-éma aucunes régles T'autonati cit 
À Lndexation sur L'ÉuFLation, ui de transferts ou dg Partages des Bains da 
Productivité, n'ont 6tà véritablement éditiées, POur ne rien dire da La 
très grande faiblesee et lisparité du SFStème des prestations SOGigles. Las 
Téa] ustements par Tapport à l'inflation n'ont été effectués que de manière 
chaotique, en tous cas SANDS les Lndtspensa 

* celle-G1 Fut alimentée Par le * Teposé Sur une base, à 1a Fois, trop iLastabis af trop V8 Sur ce point, 1e rôle bauteneat anbivategnt - T 
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